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SUJET 
DU TRIOMPHE DE L'AMOUR. 



V SNUS ouvre li scène par quelques vers , qui 
font une espèce de petit Prologue à la louinge 
de Louis XIV , dont les travaux et la clémence 
ont donné la paix à l'univers. Elle vante ensuite la 
puissance de l'Amour , et elle invite les Dieux 
et les mortels à célébrer sa gloire. Ils viennent de 
l'olympe » de la mer , des enfers et de tous les 
lieux de la terre. Ils paroissent d'abord disposés 
à se soustraire au pouvoir de 1* Amour j mais ils 
sont bientôt forcés k le reconnoitre , et ils pré- 
parent ainsi son triomphe , dont il vient jottix au 
mllica d'eux. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
LE TRIOMPHE DE L'AMOUR. 



t>E fat dans cette Pièce que Ton întrodoîsît ; 
pour la première fois « des Danseuses dans les 
Ballets de l'Opéra. Avant cette époque , c'é- 
toient , comme en Italie , des hommes , vêtus 
en femmes , qui xeprésentoient les Danseuses* 
Le Triomphe de V Amour avoit été exécuté à la 
Cour , par la Famille Royale et les personnes 
du plus haut rang , des deux sexes t telles que 
}c Dauphin , la Dauphine, Mademoiselle , 
la Princesse de Conti , et d'autres Princes , Pritt« 
cesses , Seigneurs et Dames de la Cour. Ce 
mélange des deux sexes dans les Ballets avoit 
fait le plus grand plaisir , et on s'empressa \ le 
transporter au Théâtre de TOpéra, à la première 
mise, le lo Mai de la même année , xtfSi. Ce 
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JUGEMENS ET ANECDOTES, ii, 

fîireiit ks Demoiselles Fontaine et Subligny, 
celle-ci fille de Subligny , Auteai de la Folle 
querelle f critique de V^ndromaque de Racine , 
qui les premières dansèrent sur ce Théâtre , dans 
cette Pièce. Cette innovation réussit parfaite- 
ment , et le Triomphe de l'Amour eut un très- 
grand succès. 

Les Machines avoient été conduites par Viga- 
lini }l la Cour , et elles le furent par Rivani à 
Paris. Cet Opéra-Ballet fut remis au mois de 
Septembre et au mois de Novembre 1705 , par 
les soins de Danchet et de Campra , qui y firent 
beaucoup de changemens, et le réduisirent à 
quatre entrées. 

ce Le jour de la réception de Lally dans la 
charge de Secrétaire du Roi » dit TAbbé de la 
Porte dans ses Anecdotes Dramatiques , ce Musi- 
cien donna un magnifique repas aux anciens et* 
aux gens importans de la compagnie , et le soit 
nn plat de son métier -, c'est-à-dire , l'Opéra » 
où l'on jouoit le Triomphe de P^mour. Ils étoient 
vingt-cinq , ou trente qui y avoient ce jour-U , 
comme de raison , les meilleures places 1 de 
sorte qu'on voyott la ChanceUeiie en corps» deux 

a iij 
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IV JUGEMENS ET ANECDOTES 
ou trois rangs de gctis graves , en manteanx noirs; 
en grandes perruques et en grands chapeanx-de cas* 
tor , aux premiers rangs de Tamphith^atre , qui 
ëcoutoicnt 9 d'un sérieux admirable , les me* 
nuets et les gavottes de leur confrère le Musi^ 
cicn. Ils faisoient une décoxaûon r-are qui em- 
bellissoit le Spectacle. » 

Lorsque cet Opéra fut joué à la Cour , Ben*- 
serade fit les vers suivans pour la personne et; 
personnage de chacun de ceux qui le représen-^ 
terent. 

Four Madimoisbllx , représentant mu des Gracen, 

Dans la noble fierté qui doit régner sanscess» 

Au coeur d'une Princesse. 
L'on m*élcve , ec déjà le sang de mes ajeux 

Respire dans mes yeux. 
Au-dessus , à côté de ce qui m'environne 

Tout est sceptre et couronne , 
%t nul } à la réserve ou des Dieux ou des Rois » 

N'est digne de mon choix. 
Les Grâces avec moi commencent à paroître , 

Avccque moi vont croître , 
lit , si j'ose aux flatteurs ajouter quelque foi , 

tnibciUr avec moi. 
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Four Mademoiselle de Commkrcy , représentant la x«* 
cottde des Grâces, 

Vous êtes charmante et blonde ; 
Vous possédez mille appas: 
D*autres qui , comme vous , ont un rang dans le monde 
Parmi les Grâces n'en ont pas. 

Four Mademoiselle de Pienns , représentant la troisième 

des Grâces. 
Non , les autres beautés ne sont point comme vous » 

N'ont point je ne sais quoi de doux 

Qui trouble un cœur et l'embarrasse > 
En TOUS examinant voil^ ce qu'on soutient : 

C'est aux Grâces qu'il appartient 

D'avoir bon air et bonne grâce. 

Four LA VKiHQtsn M AHiAMUii représentant uaeDryadté 

Sous récorce où je me vois 
le me console et me crois 
Dans le fond de l'Allemagne , 
Où mon orgueil m'accompagne» 
Où j'étale mes froideurs • 
De titres et de grandeurs » 
fièrement enveloppée, 
Pe mon seul rang occupée , 
Et ne m'attaçhant qu'à lui » 
Kon sans un pompeux ennui. 

Four des filles d'honneur de la Davphimb , repriscntaat 
des Dryades, 
C'est uo(i:e sort d'être peu fré^uçntées , 
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Et l'on nous laisse où l'on nous a plantées t 
On n'ose qu'en passant nous dire un pauvre mot ; 
Attendons nous quelqu'un ? il nous arrive un sot. 
Daphné fut plus heureuse : elle eut un coeur de marbre» 

Ou du moins elle s'ofFcnsa 
Qu'un amant la suivît i un amant l'embrassa. 

Toutefois , dès qu'elle fut arbre 
lUe inclina sa tcte et lui fit quelqu'accueil. 
Nous l'avons dans la Fable asscx souvent pu lire , 
Ou du moins l'aurons-nous peut-être entendu dire 

A Madame de Monchetrsuil. 

Four les filles d'honneur de Madamb , représentant 
d'autres Dryades. 

Quel dommage , quelle pitié 

De nous voir sécher sur pié ! 

Nos branches sont bien couvertes , 

Ont de belles feuilles vertes , 

Où le vent forme un. doux bruît , 

Ont des fleurs et point de fruit. 

Qui n'en seroit indignée , 

Et ne voudroit , en ce cas , 
Que le Bûcheron vînt avccque sa coignée , 
Si l'on pouvoit tomber sans faire du fracas ? 

Pour Mademoiselle dk Chateautiers , représentant uni 
Naïade. 

Au sortir de la mer , Vénus eût-elle osé 
Prétendre d'égaler un teint si reposé , 

Tel que jeunesse et santé vous le donne ? 
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A voir enfin comme vorre personne 
Kespire un air poli , net , frais , délicieux , 
Ou TOUS sortez des eaux , ou vous venez des Cîeux. 

Pour Mademoiselle dx Poitiers , représentant une se* 
conde Naïade. 

Qui pourroit entrevoir vos membres délicats 
Dans une eau claire et nette , et sur-tout peu profonde! 
De sa bonne fortune et d'eux feroit grand cas : 
C'est un morceau friand , s'il en est dans le monde. 

Four Mademoiselle ob Bambures , repr/sentant une 
troifieme Naïade. 

Naïade , je n'ai point l'honneur de vous connoître ; 
Il faudroit, pour vous dire en effet d'où peut naîtro 

En vous certaine langueur , 

Vous avoir , pas â pas , suivie 9 

Avoir été dans votre coeur. 

Où je ne serai de ma vie. 
Pour les Plaisirs , représentés par les Comtiis de 
BaioNNE, Tonnerre, i,a Trochb , MxMyxRS 

tt fil f IESQUB. 

Que de Plaisirs difSîrens 
Vont paroître sur les rangs ! 
Celui-là danse à merveille. 
Ce que l'autre ne fait pas, 
Quoiqu'il forme de beaux pas. 
Et ne manque point d'oreille. 
Van est bien fût , grand et droit 1 
L'autre a U taille si fine 
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Que s'il étoit maladroit 
Il paîrott ie bonne ntine. 
Celui-ci , descendu de ce fameux Génois 
Qui voulut opprimer la liberté publique , 

Fait bien s mais lorsqu'il s'applique 
Au soin d'exercer sa voix , 
C*cst-là sur-tout qu'il charme , qu'il enchante , 
Et les rochers le suivent quand il chante. 
Pour LE Dauphin, dansant parmi les Plaisirs, 

La foule des Plaisirs me suit et m'environne : 
Je me mêle avec eux , et j'y prends quelque part ; 
Mais j'aspire à me voir digne d'une couronne , 
Où je ne puis jamais parvenir assez tard. 

Le beau sexe voudrdt occuper mon loisir s 
Mais je vais suivre Mars et ses durs exercices , 
£t si l'Amour en moi rencontre son plaisir , 
7e prétends que la Gloire y trouve ses délices. 

Comme selon le goût de tous tant que nous sommes 
Les solides plaisirs sont toujours les meilleurs. 
C'en est un de régner dans l'estime des hommes 
Long-tems auparavant que de régner ailleurs. 

Pour les Guerriers , représentés par les Marquis di 

LA B.OQUE ET DE SaINTE-FRIQUE *> leS COMTES DE 

BouLiGNEux cadet, et deRoussillon» M. d'Hussi 
et M. DE Frangines. 

Tous ces jeunes Guerriers vers la gloire s'avancent , 
£t seroient bien fâchés si l'on ne croyoit pas 



îdby Google 



JUGEMENS ET ANECDOTES, ix 

Qu*aTecque tant d'adresse à conduire leurs pas , 
Ils savent mieux encor se battre qu'ils ne dansent. 

Pour le Prince oe Commercy , représentant un autre 
Guerrier, 

Dans le rôle que vous faites 
Vous jouez ce que vous êtes: 
C'est une merveille enfin 
Qu'un cœur fait comme le vôtre ; 
Mais c'en seroit bien une autre, 
Étant à la gloire enclin , 
Brave, en un mot, fi^s de maître 
Et du sang dont vous sortez , 
Si vous alliez ne pas être 
Ce que vous représentez. 

Pour le MARi^uis d'Humieres , représentant un. autre 
Guerrier. 

Que voulez-vous que fassent des Guerriers 
Le coeur bouillant , quand les choses sont calmes i 
Et voulez-vous qu'ils cueillent des lauriers 
Où l'on ne voit que myrthes et que palmes ? 
D'une autre sorte , et par quelque détour 

Il faut vaincre , et tâcher d'user de la victoire ; 

C'cst-à dire qu'il faut se prêter à l'Amour , 
En attendant qu'on se donne à la Gloire. 

Pour le MARi^VIS de Khodes , représentant b3 autre 
Guerrier, 

. Brave et déterminé > vaillant et généreux , 
Vos bonnes qualités à la Cour «c répandent} 



îdby Google 



X JUGEMENS ET ANECDOTES. 

Vous 8tes grand , bien fait , Tair sain et vigoureux » 
Koir , et tel que l'Amour et Vénus les demandent» 
Dans une grande action , 
Homme d'expédition , 
De bravoure et de prouesses ; 
Personne n*en ignore , excepté vos maîtresses. 

Pour le Marquis dk NaNGIS , repr/sentant un autrt 
Guerrier, 

D*audace plein , 
Sans être vain , 
Je puis me distinguer , en queiflue plft que J*aiUt » 
Et par ma taille 
Aider au gain 
D'une bataille, 
La pique en main. 

Pour Ventr/e des Amours, 

fous ces jeunes Amours tendent 
A pousser leurs grands projets , 
Et tous ces jeunes objets 
De pied ferme les attendent. 

Pour M. L'AMtRAL, tepr/sentdnt Un Amour, 

Ce tendre Amour , de T Amour même issu , 
Et de ses mains par les Grâces reçu , 
Prépare aux coeurs une innocehte guerre i 
Et , plus fier encor qu'il n'est beau « 
Kon content de briller sur terre , 
Jusqu'au centre des mecs va porter son flambeau. 

pour 
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Pour le Marquis d*Alincourt , représentant un autre 
Amour. 

Cet Amour éveillé s'y prend tout de son mieux » 

£t des plus galans , en tous lieux , 

Imitant les manières fines. 
Couvre de grands projets sous de certaines mines. 
Déjà de quelques coeurs il exige un tribut s 

Déjà pour y faire des brèches • 
Il aiguise ses traits , il prépare des flèches , 

Et déjà même il a son but. 

Four IcCoMTK DE V<RUB, repr/sentant un autrt 
Amour» 

Si ce n*est 1* Amour lui-mSme , 
A sa mine on te croiroit; 
La ressemblance est extrême. 
Et Vénus s'y méprendroit. 

Pour le CoMTt de Cxjiche, représentant un autre. 
Amour, 

Vous brillerez bientôt comme un soleil levant , 

Et dans le monde , en arrivant , 
Aux plus fieres beautés causerez mille alarmes ; 
Mais quand vous vous croirez digne de tout charmer. 
N'allez pas , s'il vous plaît , vous-même vous aimer , 
Et ne vous blessez pas avec vos propres armes. 

Pour le MARquis d'Haraucourt de Longueval, 

représentant un autre Amour. 

Vous , qui représentez l'Amour , 

Et qui pourrez aimer un jour , 

b 

Digitizedby Google 



xîj JUGEMENS ET ANECDOTES. 

Craignant qu'une maîtresse à la fin ne vous quitte 
Tenez-la de bien près, sans la quitter d'un pas , 

Et ne vous en reposez p.is 

Tout-à-fait sur votre naérite. 

Pour les Dieux Marins , représentés par le Prince db 

LA ROCHS-SUR-YON , LS COMTE BB BRIONME , 

Messieurs de Mouy et de Mimurre. 

Les froides Nymphes des eaux 
Trouvent ces Dieux marins beaux , 
Ou , pour mieux dire , estimables. 

Se quoi ne vlendroient-ils à bout ? 

En barbe bleue ils sont aimables , 
Et le sont encor plus n'en ayant point du tout. 

Pour la Princesse de Conti , repre'sentant une Néréide, 

Elle est charmante , elle est divine , 
Et brille de vives couleurs , 
Qu'on ne voit point briller ailleurs: 
Pure et blanche comme l'hermine , 
Elle efface toutes les ficurs. 
Jusqu'aux lys de son origine. 

Four Mademoiselle de Laval , représentant une autt 
Néréide. 

Ces Dieux marins ont des charmes 
Qui sont de puissantes armes ; 
Mais je les compte pour rien : 
Que le plus hardi m'assaille 
Je me défendrai si bien 
Que je ne prétends pas qu'il m'en coûte une écaille. 
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Que si Tun d'eux avoit tant de pouvoir , 
Il ne viendroit jamais à le savoir î 
J'airacrois mieux échouer à la côte 
Que d'avouer une pareille faute. 
Pour la DUCHBSSE de Mortemart, repr/sentant une 

autre Ne're'ide. 
De tous CCS Dieux marins l'audace téméraire 
S'efforceroit en vain de tâcher à me plaire : 

Elle y réussi roit fort mal > 
It mon coeur ne s'émeut que quand d'une galère 
Je découvre de loin la poupe ou le fanal. 
Pour Mademoiselle de Piennb , représentant une 
autre N^r/ide. 
Examinons bien la bande 
De ces gens si dangereux ; 
Le seul que l'on appréhende 
N'est pas peut-être avec eux. 
Pour LA Dauphine , représentant une Nymphe de Diane, 
Charmante Nymphe de Diane, 
Qui confond tout regard profane, 
11 n'est question sous vos loix 
Ki de flèches , ni de carquois , 
Ki d'aller avec vos compagnes 
Par les monts et par les campagnes; 
Il en faut user sobrement , i 

Car il iinporte extrêmement 
Au bien d'un Empire si vaste 
Que vous ne soyiez point trop chaste* 
bij 
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Quoi ! chcx vous , où tout est si pur , 
N*avez-vous pas un moyen sûr , 
Un des plus beaux moyens du monde 
D*etre honn6te et d'être féconde ? 
Avec bien moins on vient à bout 
De se pouvoir passer de tout. 
Demeutez donc comme vous 8tes 
Le modèle des plus parfaites» 
Fuyez le joug des passions » 
Et gardez, en vos actions. 
Cette conduite merveilleuse* 
Soyez exacte , scrupuleuse 
Sur tout ce que l'honneur défend ; 
Mais donnez-nous un bel enfant. 

Pour la DUCKBSSB oi Sollt , représentant une autre 
Nymphe de Diane, 

Nymphe , toujours charmante et d'une humeur tran« 
quille» 

Soit qu'il vous faille quelquefois 

Quitter la ville pour les bois , 

Ou quitter les bois pour la ville. 
T'ai pourtant de la peine à me persuader , 
Vous , qui parez les bals et les plus grandes fâtes , 
Que vous soyiez bien propre à vous accommoder 

D'un long commerce avec les bêtes. 

Pour la Princissi de Guémenée , repre'sentaat une autre 
Nymphe de Diane, 

la chaste Diane en ses bois 
Kous tient sous de sévères loix ; 
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Elle n'admet rien de profane. 
Qu*un mortel nous approche et nous ose toucher !.... 

Hélas I que diroit Diane , 
Si Diane Savoie que je viens d'accoucher i 

Pour Madamk de Grancet , représentant une autre 
Nymphe de Diane. 

Vous avez tous les traits d'une beauté divine , 
De beaux yeux , le poil noir , an teint vif et charmant, 
Une taille sur- tout si légère et si fine 
Que Ton ne vous sàuroit attraper aisément. 
Pour Mademoiselle de Gomtatjt , représentant une 
autre Nymphe de Diane, 

Belle Nymphe , avec le carquois 
Vous avez une mine au-dessus du vulgaire; 
Mais il me semble que les bois 
Tous seuls ne vous conviennent guère. 

Pour Mademoiselle de Biron , représentant une autre 
Nymphe de Diane, 

Des hommes vous craignez l'absrd. 
Cependant je vous plaindrois fore 
Si je vous trouvols tête à tête 
Dans un bois avec une bête! 
Four Mesdemoiselles de Clisson et be Brouilly» 
reprétentant deux autres Nymphes de Diane. 

Évitez bien ces gens qui font les doucereux i 

Beaux ou laids, tous sont dangereux, 

Et touvMit on se perd quand on se les attire. 

b iij 
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Défiez-vous également 

De tout ce qui s'appelle amant , 

Soit le Berger , soit le Satyre. 

Pout le Comte de Brionne , représentant Baechur 
conquérant. 

Ce Bacchus , équippé pour plus d*une conquête , 
Au triomphe des coeurs et des Indes s*appr8te: 
Son vin est dangereux , pour peu qu'on en ait pris i 
Il en fera tilter à quantité de dames , 
ïtpar ce vin nouveau, qui plaît à bien des femmes , 
Donnera dans la t8te à beaucoup de maris. 

Pour LB Dauphin , représentant un Indien de la suite de 
Bacchus, 

Sur les pas du vainqueur qui triomphe par-tout , 
Et qui plus loin que Tlnde établit sa puissance , 
Po quoi , jeune héros , ne viendrez-vous i bout , 
£t par votre courage et par votre naissance } 

Non , rien ne vous égale ; il n'en est peint de tels 
A la suite du Dieu qui lance le tonnerre: 
Autti ne sauriez-vous , pour le bien des morto|l$ , 
Trop long-tems demeurer le second sur la4erre. 

Marchez après Thonneur de tous les conquérans ; 
On voit à sa clarté toute clarté s'éteindre : 
liien loin derrière lui surpassez les plus grands ; 
Il s'agit de le suivre » et non pas de l'atteindre. 
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Pour la Princesse de Comti, rq>r/sentant Ariane» 

Ce n*est point Ariane aux solidaires bords. 

Qui gémit et se plaint d'un amant infidèle: 

Celle-ci ne connott l'amour» ni ses remords > 

Elle est jeune, elle est pure , elle est vive , elle est belle , 

Et le monde et la Cour ne sont faits que pour elle. 

^ Bacchos tst le premier de ceux qu'elle a vaincus : 
Bacchus est trop heureux de l'avoir épousée \ 
Leur chaîne par le tems ne saurait être usée, 
Et l'on dira toujours , Ariane et Barchus ; 
Mais l'on ne dira point , Ariane et Thésée. 

Pour Mademoiselle de Lislbbonnb , reprisentant une 
des filles Grecques de la suite d'Ariane. 

Belle Grecque , suivez la charmante Princesse 
Où tant de vertu brille avec tant de jeunesse i 
Votre chère maman n'y consent-elle pas , 
Elle qui prend le soin d'éclairer tous vos pas * 

Vous avez fait sous elle un digne apprentissage 
De tout ce qui peut rendre une Princesse sage : 
Jamais les passions n'ont osé l'assaillir ; 
Mais à son gré la pente est bien douce à faillir. 

Pour la Duchesse de Sully , représentant uns autre 
Grecque. 

Texcuse les soupirs et les discrettes flammes , 
Et femme , je ressemble à la plupart des femmes 
A qui Ton fait plaisir d'encenser leurs appas. 
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Sur ce qui peut toucher la véritable gloire. 
T'y suis Grecque , et ne pense pas 
Qu'on m'en fasse aisément accroire. 

Pour la Princesse db Mortemart, npr/siutaat mië 
autre Gregque 

Deux époux qui s'aiment fort 
Sont séparés dès l'abord : 
Lui s'en va faisant sa plainte ; 
£lle , beaucoup plus contrainte , 
Sous les iolx d'un dur devoir. 
Pour le suivre et pour le voir 
Dans l'ennui qui la consomme 
Auroic été jusqu'à Rome ; 
Mais c'est bien pis aujourd'hui 
Qu'elle est rejointe avec lui: 
Cette jeune et £ne Grecque 
Iroit jusque» à la Mecque. 

Pour Madame de Sbignelay , représentant une autr» 
Grecque, 

Grecque ou non » suait qu'en efifei 

Vous avcx un esprit bien fait. 

Que vous êtes bonne et sincère , 

Chose au monde fort nécessaire , 
Et que peu sûrement sur l'apparence on croit ; 

Car pour belle i cela se voit , 

Et saute aux yeux , sans qu'on le die. 
Toujours de tout pays les vertus ont été î 
Mais sans vous j'aurois douté 
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Qu'il en vint tant du côté 
De la Basse-Nomuindie* 

Four Mademoisells de Lavai., npr/xentant unt autre 
Grecque, 

Je suis fiere i-peu-près commse si dans ma main 

5*avois rsinpire Grec et l'Empire Romain i 

Aussi par-dessus tout qui se fait mieux connoîcre? 

A qui ne puis-je pas disputer le terrein ? 

rai l'air grand , le cceur noble , et tout cela pour 6tre 

A la suite d'une autre et pour grossir son ttain. 

Pour llàOlMOiSELLS DB PiBNKS , représentant une autre 
Grecque, 

Au plus bel endroit de la Grèce, 
Oà , d'une fort soigneuse adresse 
Tant de belles , pour le besoin 
D'un seul, étrmtement gardées. 
Attendent d'fitre regardées. 
Vous pourriez tenir yotre coin. 
Tour Li Dauphin, représentant Zéphyr. 

Vous votis jouez parmi les fleurs , 
Qui de mille et mille couleurs 
Pour vous plaire se sont parées ; 

Mais , quoique vous soyiez si tranquille et si doux, 
Les Aquilons et les Borées 
M'oseroient soufler devant vous. 
Jupiter voit avec plaisir 
En vous , qui n'8tes que Zéphyr , 

l,*iinpatient« ardeur de vaincre et de combattre i 
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£t ce que sa foudre a laissé , 
Ou qu'elle a dédaigné d'abattre. 
Par vous sera bouleversé. 

Fout le Princi db la Rochb-sur-Yon, reprùentau» 
un autre Zéphyr» 

Zéphyr tant qu'il vous plaira , 
Et soupire qui voudra 
Bien long-tcms après sa proie i 
Mais je doute qu'on me voie , 
Comme ces autres Zéphyrs, 
Tasser ma vie en soupirs. 

Pour M. l'Amiral, reprùeatant un autre Ze'phyr, 

Ce tendre Zéphyr ne respire 
Que d'ôtrc sur le moite Empire: 
En attendant qu'il se soit renforcé , 
n ne fait que friser la surface des ondes; 
Mais il sera connu des mers les plus profondes , 
Et d'un terrible joug Neptune est menacé. 

Pour le Marquis o'Alincourt, représentant uaautr» 
Zéphyr. 

Tout est perdu , si vous savez 
Le mérite que vous avez : 
Laissez au reste du monde 
Cccte science profonde} 
Soyez , vous dis je , moins savant, 
Pe peur que le Zéphyr ne prenne trop de vent. 
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Pour le MAnquis db RicftiLiiu , représentant ua autre 
Zéphyr. 
Toujours ce Zdphyr , 
Plus gai que fidclc , 
Des fleurs à choisir 
Prend la plus nouvelle. 
Et de belle en belle 
Vole son désir. 
Pour MM. DB MouY et d'Hamilton, représentaat 

deux autres Zéphyrs, 
D'abord , nesouflez pas près des jeunes merveilles 
Qui veulent que l'on soit tendre et respectueux s 
Pour peu que vos soupirs soient vains et fiastueux 
Ils ne parviendront plus au cœur pat les oreilles. 
Pour Li Dauphin , repre'sentant Zéphyr, et pour la 
Dauphins , repre'sentant Flore , et dansant ensemble. 
Soyez , tous deux , amoureux et constans ; 
Soyez , tous deux , les maîtres du printcms. 
Jeune Zéphyr , qui soupirez pour Flore , 
ïaitcs-nous part de quelque rejeton \ 
Hâtez ce tendre et ce premier bouton , 
Que de vous deux l'Amour doit faire édorrei 
Ménagez des monicns si doux , 
Que les Jeux , les Ris et les Grâces 
Ke se séparent point de vous , 
Jx marchent toujours sur vos traces. 

Soyci , tous deux , amoureux et constans % 
Soyez, tous deux, les maîtres du printcm». 
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Pour vos plaisirs , déjà tout se prépare ; 
Et dans nos bois , qui redeviennent verts , 
Tous les oiseaux prennent des tons divers î 
L'air «e parfume et la terre se pare s 
Ainsi que vos pas , que vos coeurs 
Soient dans une juste cadence , 
Et que par vous , après les fleurs , 
Viennent les fruits en abondance. 

Soycx, tous deux, amoureux et constans; 
Soyez, tous deux, les maîtres du printems. 

Et dans vos yeux et sur votre visage 
Nous apparoît ce qui nous flatte tant , 
Et du beau don que Tunivers attend 
Nous voyons luire un bienheureux présage. 

C*e$t pour avancer de tels fruits 

Que l'Amour et les Destinées 

Composent de si belles nuits , 

Et font de si belles journées. 

Soyex , tous deux , amoureux et constant ; 
Soyez , tous deux, les maîtres du printems. 

Pour la DUCHES s» Dl Sollt, représentant une Kymphe 
4e la mile de Flore, 

A la. Déesse Flore il faut oflFrir nos coeurs : 
Acquittons des devoirs pressans comme les nôtres ; 
Mettous-lui sur le front des couronnes de fleurs : 
£Ue n'en veut point d'autres. 

Pour 
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Poar la Ddchsssi de la Ferté , représentant une 
autre Nymphe de la suite de Flore, 

Il n'est point de beauté qui soit si naturelle: 
Vous U voyez briller des plus vives couleurs i 
£t lorsque le printems aura perdu ses fleurs 

On les peut retrouver chez elle. 
Mais serojt-eile ainsi sous les armes pour rien ? 
Il faut qu'elle ait au cœur quelque petite chose ; 
Si TAmour le vouloit il nous le diroit bicni 

Mais le pauvre enfant n*ose. 

Pour la Princesse de Gcémen&e , représentant une 
autre Nymphe de la suite de Flore, 

Votre bonne fortune a passé votre attente 
D'avoir pu résister aux terribles douleurs 
Qui àts fruits de l'hymen corrompent les douceurs i 

Mais votre beauté s'augmente : 
Voilà ce qui s'appelle un serpent sous des fleurs , 
El l'on n'est pas toujours également contente. 

Pour la Marquise de Seignelay ^représentant une 
antre Nymphe de la suite de Flore. 

Avec une moitié dignement assortie , 
Je goûte un bonheur pur que je fais en partie : 

Ce ne sont que fleurs sous nos pas; 

Tout nous plaît , tien ne nous chagrine , 
Ou si parmi ses fleurs se trouve quelqu'épine , 
Elle pique si peu que Ton ne s'en plaint pas. 

G 
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Four Mesdemoiselles se Loube et de CLissett » 

représentant deux autres Nymphes de la suite de Flore, 

))elles , qui possédez de si tendres appas , 
Qu'il semble qu'eux et vous ne fassiez que d'éclorre » 
Il faut que vous soyiez de la suite de Flore , 
A voir toutes les fleurs qui naissent sur vos pas. 

Pour les Songes , représentés par le Marquis de Ri- 
chelieu, M. D'HUMIERES , M. DE Ml&EPOIX, L< 

Comte d'Autel et M. db Framcikes. 
Aux belles » avec adresse , 
Inspirez de la tendresse » 
Et faites leur sentir ce que vous méritez; 
Que dans vos yeux elles lisent: 
Quelquefois les Songes disent 
De solides vérités. 

Si vous n'allez au cœur par votre passion, 

Échauffez , pour le moins , Timagination 

Des Belles , contre vous quelquefois en colère : 

Elles vous recevront sans s'en apercevoir ; 

Et, pat tous les talens que vous avez pourplake. 

Songes, songez à. vous pourvoir. 
Pour Mademoiselle de Niantes , représentaitt la 

Jeunesse. 
Que de naissantes fleurs i ô que cette Princesse 

Représente bien la Teunesse .' 
Et qu'elle aura de grâce et de facilité 

A représenter la Beauté! 
Heureuse de pouvoir un jour être fidelle 

A tous les traits de son modelei 
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LE TRIOMPHE 
PE L'AMOUR, 

BALLET 

in un acte et en vingt entrées , 

Par QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY; 

iReprésenté devant le Roi, à Saint-Germain- 
en-Laye , /« ii Janvier i6ii. 
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PERSONNAGES. 

L* A M O U R. 

VÉNUS. 

LES GRACES. . 

LES PLAISIRS. 

Chouk de Divinités. 

Chourdb Dryades. 

Cr<kvr de Nayadbs. 

Chour de différbns Peuples de la Terre. 

A M P H I T R I T E. 

Troupes de NIri^ides, et de Dieux de la Mer. 

BORÉE. 

Ch<eurdsVents froids. 

O R I T H I E , fille d'Erecthée, Roi d'Athènes. 

Chœur d'Athéniennes , de U Suite d'Orithio. 

DIANE. 

Chour DE Nymphes deDian^. 

E N D Y M I O N. 

L A N U ï T. 

LE MYSTERE. 

LE SILENCE. 

Ch<eur de Peuples de Carie. 

B ACCHUS. 

Ch<eurs d' Indiens et d* Indienne s. 

ARIANE. 

Ch<iur de Filles grecques, delà Suite d'Aiiane. 

MERCURE. 

ï L O R E. 

Ch<eur de Nymphes de Flore. 

Aij 
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APOLLON. 

Chœur de Bergers héroïques , de la Suite d'Apol- 
lon. 

La jeunesse. 

Chœur dis Nymphes de la Jeunesse. 

Chœur de Jeux. 

MARS. 

Chœur de Gusrriirs. 

PAN. 

Chœurdi Favnb&. 

JUPITER. 

J U N O N. 

C YBELE. 

C É R È S. 

PROSERPINK. 

PL UT ON., 

HERCULE. 

Chœur de H]£ros« 

L» H Y M E N É E. 

COMUS. 
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LE TRIOMPHE 
D E L'A M O U R, 

BALLET. 



\ Le Th/ttire represeute un lieu magnijiquement omi , et 
que Von a disposé pour y recevoir l'Amour qui doit y 
venir en, triomphe. Un grand nombre de Divinités et 
■une multitude de Peuples différent y sont accourus et s'y 
sent placés pour assistera ce pompeux spectacle, ) 



SCENE PREMIERE. 

VÉNUS , CHauR Di DiviMiTiÊs» Chckvh di sif- 

Fi&CNS PlUPLES DB LA TSHIIS, 

V é N U S. 

\J N Héros que le Ciel fit nattre 
Pour le bonheur de cent peuples divers , 

Aime mieux calmer l'univers 
Que d'achever de s'en rendre le maître : 
Il cherche à rendre heureux jusqu'à ses ennemis. 
Tout est , par ses travaux , dans une paix profonde. 
Ce n'est plus qu'à l'Amour qu'il peut être permis 
De troubler le repos du monde.... 
A ijj 



îdby Google 



€ LE TRIOMPHE DE L'AMOUR. 

Tranquilles coeurs , préparez vous 

A mille secrètes alarmes. 

Vous perdrez' ce repos si doux 

rontvous estimez tant les charmes; 
[ Mais les troubles d'amour ont cent fois plus d*attraîts 

I Que la plus douce paix.... 

[ Nymphes des eaux , Nymphes de ce bocage , 

( Faites briller vos plus charmans appas ; 

^ Plaisirs, Grâces, suivez mes pas : 

{ Qu'avec nous tout s'engage 

\ A célébrer la gloire de mon fils. 

I Dieux , qu'il a surmontas , Mortels qu*tl % soumis , 

I Venez lui rendre hommage. 

' L'Amour le vainqueur des vainqueurs , 

Va triompher de tous les coeurs. 
Le Chœur dés Divinités et le Chocur des Peuples , 
ensemble, • 

L'Amour le vainqueur des vainqueurs , 
Va triompher de cous les coeufs. 
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SCENE IL 

LES GRACES , ttS DRYADES , LES NAYADES , LES 
PLillSIRS , VÉNUS , Lss Divinités et les 
Peuples. 

{Les Grâces et tes Dryades dansent , et font U première 
entrée. ) 

V i N V s. 

5 1 quelquefois l'Emour cause des peines 
C'est un danger qu'il est beau de courir. 
Ce Dieu charmant sous les plus rudes chaînes 
Fait aimer les maux qu'il fait souffrir, 
ïaut-il les craindre? 
Faut-il s'en plaindre ? 
Qui les ressent n'en veut jamais guérk.... 
Fieres beautds, vos rigueurs seront vaines : 
Tout cède à l'amour , tout se laisse attendrir. 
Ce Dieu charman», &c. 

( Les Noyades dansent f^ et font la seconde entrée, \ 
[Les Plaisirs dansent, et font la troisième entrée, ) 

Deux Plaisirs. 

I7n coeur toujours en paix , sans amour , sans désirs^ 

Est moins heureux que l'on ne pense. 

Les plaisirs de l'indifférence 

Sont d'ennuyeux plaisirs. 

Les maux que fait l'Amour , ses chagrins, ses soupirs 
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Ke sont des maux qu'en apparence. 
Les plaisirs de l'indifFétence, &c. 
VÉNVsetLKS DB^x PlaisirÎ, easttnhït» 
Non , non il n'est pas possible 
De contraindre un cœur sensible 
A n'aimer jamais. 
C'est pour l'amour que tous les coeurs sont faits. 

VÉNUS. 

Contre un T)icu si charmant quel coeur est invincible ? 
VÉNUS et LBs DEUX Plaisirs, easemlle. 

On fuit en vain d'ioévitables traits 
C'est pour l'Amour que tous les cœurs sont faits. 

VÉNUS , LES DEUX PLAISIRS , LES ChOIURS DES Dl^ 

viNiTÉs , et DES Peuples , ensemble, 
Von y non il n'est pas possible , &c. 

{Pendant que Vénus , les deux Plaisirs et les Chœurs chantent^ 
les Grâces f les autres Plaisirs , les Dryades et les Nayader 
dansent ensemble. Les Divinités qui paraissent les plus op- 
posées à l'Amour , et qui ont été contraintes de céder à s<t 
puissance , sont obligées à avoiur leur défaite , et à servir 
d'ornemens au triomphe de ce Dieu victorieux j après quoi 
Vénus , les Grâces , les Plaisirs , les Dryades , les Naya- 
des , Us Divinités et les PtupUs se retirent») 
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f i ■ u ■ i- a— a 

SCENE III. 

MARS, Troupi di Gvi&Riiits. 

( JHars , armé et accompagné d'une troupe de GugrrUrt ', 
paraît furieux t et témoigne ne pouvoir aimer ^e les eom- 
hats , le sang et le carnage t ce fui forme la quatrième 
entrée, ) 

r , ■ " ■ , s 

SCENE ï V. 

Troupi ]>*Amours , MARS , Trovpb DI GVBRtXlRf.' 

( Mars est environné d'une troupe d'Amours , qui écartent 
les Guerriers , et qui désarment le terrible Dieu de 
la. Guerre , et se jouent avec ses armes, qu'ils lui 
étent. Ils Venchaînent avec des fleurs , et dansent en ré" 
jouissance de leur victoire ; ce qui forme la einquieme 
entrée / apris f uai Mars , les Guerriers et les Amours 
se retireat» ) 
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SCENE V. 

AMPHITKITE, HBPTUNE. 

( La Déesse Amphitrite qui a Irnig-tems rùisti à l'amour dt 
NeptuM est enfin contrainte à s'y rendre, ) 

Amphitkitb, à part. 

Jt lERTÉ , sévère honneur , vous défende» d'aimer j 
Mais pour garder nos coeurs nous donnez-vous des 

artnes. 
Ah! que n*emp8chez-voi« que l'Amour ait des charmes. 
Si vous ne voulez pas qu'il puisse nous charmer } 

Kk PT u N B. 

Cédez, belle Amphitrite , à mes soini amoureux! 

Cédez à ma persévérance. 
Je tiens la vaste mer sous mon obéissance ; 
rouvre et ferme à mon gré les gouffres les plus creux » 
le soulevé les flots , et je puis , quand je veux , 
Calmer leur violence ; 
Mais, quelque soit ma puissance. 
Si je ne puis fléchir votre coeur rigoureux 
Je ne puis jamais être heureux. 

Ampmitrits. 
Ah I qu'un fidèle amant 
Est redoutable ! 
J'avois juré de fuir un tendre engagement} 
Je ne le croyois pas un mal inévitable. 
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F«urquoi m'obligez-Tous à rompre mon serment } 
Ahi qu'un fidèle amant 

Est redoutable ! 
Qne n*aimez-vous moins constamment! 
Je goûtois un repos aimable : 
Yous m*dtez un bien si charmant ! 
Ah Ij qu'un fidèle amant , &c. 
Neptune. 
Quoi ! je puis voir , enfin , cesser votre rigueur]! 
Amphitrite. 
Malgré moi , votre amour vainqueur 
Me réduit à me rendre : 
Vous n'auriez pas mon coeur 
S'il pouvoir encor se défendre. 
KlPTVirS «t AMPHIT t xTB,«nj«m)/«, 
Il faut aimer , c'est un fatal destin ; 
Qui croit s'en affranchir s'abuse,: 
L'Amour arrache à la fin 
Le tribut qu'on lui refuse. 
KlPT u N t. 
Divinités qui me faites la cour , 
Admirez avec moi le pouvoir de l'Amour* 
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SCENE VI. 

Troupis de NiRiiDBs et di Diiux de la Mer , 
AMPHITRITE, NEPTUNE. 

( tes Dieux dé la mer et les Néréides viennent se réjouir da 
lonheurde Neptune, et témoigner leur joie par leurs danses; 
te qui forme la sixième entrée, ) 

AMPHITRITE tt NiPTUNB, ensemile, 

Vy'iST en vain qu'à l'Amour on se veut opposer. 
L'atteinte de its traits n'en est que plus profonde. 
Son empire est l'écueil où se viennent briser 

Les plus superbes coeurs du monde. 
C'est en vain qu'à l'Amour on se veut opposer , 
Il n'est rien de si froid qu'il ne puisse embraser : 

Il brûle jusqu'au sein de l'onde. 
C'est en vain , &c. 

AMPHITRITE. 

Un coeur qui veut 8tre volage 
Se laisse aisément engager: 
Mon caur mal aisément s'engage s 
Mais c'est pour ne jamais changer. 
AMPHITRITE et Neptune, ensemble» 
Avant que de prendre une chaîne 
Peut-on trop long-tems y songer? 
Il faut s'engager avec peine, 
Quand c'est pour ne jamais changer. 
( Ils disparoisseut, une les Dieux de la Uer et les Néréides, ) 

SCENE VU. 
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SCENE VII. 

BORÉE, TnovPB Ds Vents trois s. 

( Borie , couvert de glaçons et de frimatt , t/moigne qu'il 
croit être en suret/ contre îesfeujt de l'Amour i ce quiform* 
la septième entr/e. Il fait cacher les vents qui le suivent ; et 
te met à l'/cart pour considérer Orlthie , qui vient se di- 
itertir , en dansant , avec une troupe deFilles Athéniennes. ) 

SCENE VIII. 

ORITHIE , Troupi d'AîhiIniennes , BORÉI: , 
Troupe de Vents froids. 

( Borée s'approche d'Orithie, et tout froid qu'il est , il se sent 
enjlammé 4'umour pour elle. Cette Princesse s'épouvante â 
la vue dé Borée / elle veut l'éviter. Les Athéniennes se 
rangent autour d'Orithie pour la défendre. Les Vents qui 
suivent Borée écartent tes Athéniennes , et donnent moyétt 
â Borée d'enlever Orithiet ce qui forme Uhuitietne entrée,) 
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SCENE IX. 

{ Diane parott en habit de chasse , et fait connottre qfi'éUe 
me'prise la puissance de l'Amour, j 

DIANE, seule, 

V A , dangereux Amour ! va , fuis loin de ces bois. 
Je veux y conserver la paix et l'innocence ; 

Les plus grands Dieux t'ont cddé mille fois , 
Et je prétends toujours te faire rdsistance. 
Plus on voit de grands caurs asservis à tes lois » 

Plus il est beau de brader ta puissance. 
Va , dangereux Amour , &c. 



S C E N E X. 

Trowm de Nymphes dï DiaKï , DIANE. 

( Lis Nymphes de Diane viennent danser et t/moigner la joie 
qu'elles ont d'être exemptes des peines de l'Amour , et^ de 
jouir des plaisirs de la liberté ; ce qui forme la neuvième 
entrée^ ) 

Diane, chantant , au milieu de ses Nymphes dansantes, 

IJn coeur maître de lui-mcme 

Est toujours heureux. 
C'est la libcrt(î que j'aime : 
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Elle comble tous mes tgcox. 
Un coeur , &c. 

fuyons la contrainte extrême 
D'un esclavage amoureux. 
• Un cœur , &c. 

Dans ces forets , venez suivre nos pas * 
Vous qui voulez fuir TAmour et ses flammes* 
C'est vainement qu'il menace nosamcs: 
Tous ses efforts n'en triomphent pas. 
Malgré l'Amour , au mc^pris da ses armes » 
Kotre fierté ne se rend jamais. 
Malgré SCS traits , 
Kous vivons sans alarmes { 

Malgré ses traits, 
Nous vivons en paix. 
Ce Dieu si fier , si terrible et si fort , 
Perd son pouvoir quand on veut s'en défendre. 
S'il est des coeurs qu'il oblige à se rendre , 

C'est qu'en secret ils le sont d'accord. 
Malgré l'Amour , ôcc. 
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SCENE XI. 

ENDYMION , DIANE , troupe de Nymphes di 
Diane. 

( Endymion s'approche de Diane , fui veut fuir , avec set 
Nymphes { mais elle ne peut s'empêcher de le regarder, 
et elle se retire toute confuse de se sentir touch/e d'a- 
mour pour lui. Il la poursuit / et c'est ce qui forme la 
dixième entrée, ) 



SCENE XII. 

( La nuit vient olscureir la terre et inviter toute la nature 
à jouir des douceurs du repos. Plusieurs instrumens for- 
ment une douce harmonie , (jui se mêle et qui s'accords 
avec la voix de la Nuit. ) 

LA NUIT, seule. 

Y oici le favorable teras 
Où tous les cœurs doivent être paisibles* 
Le Silence revient, fuyex. Bruits dclatansi 

Reposez-vous, Travaux pénibles. 
Cœurs agités de soins et de désirs flottans , 

Soyez calmés dans ces heureux instans. 
Oubliez vos ennuis , coeurs tendres , coeurs sensibles 
Que l'amour ne rend pas oontens. 
Voici, &c. 
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SCENE XIII. 

t Le Mysttn vient trouver la Nuit , et Vengager à faiw^ 
riser les secrettes amours. ) 

Ll MYSTERU, LA NUIT. 

Ls Mystsri. 



0^ 



f^N ne peut trop cacher les secrets amoureux, 
^.tends , obscure Nuit , ces voiles les plus sombres ; 
l'rends soin de redoubler tes ombres 
En faveur dei amans heureux. 
On ne peut,,&c. 

La Nuit. 

Il est des nuits charmantes 
Qui valent bien les plus beaux jours. 
Le calme et le repos sont un puissant secours 
Tour soulager les âmes languissantes: 
L'ombre est favotablc aux amours. 
Il est, &c. 

Lb Mystère. 

L*amour heureux doit se taire } 

Son bonheur ne dure guère 

Lorsqu'il ne le cache pas. 

Le Mystère 

En doit faire 

La plus doux appas. 

B iij 
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La Nuit. 
Amans , ne craignez rien î l'ombre vous sert d*a$yle : 
Vcillex , heurQux amans ; le$ plaisirs le^ plus doux 
Veilleront avec vous. 



SCENE XIV. 

( Le Silence s'approth* du Mystère et de la Nuit pour le» 
exhorter à se taire. ) 

LE, SILENCE, LE MYSTERE, LA NUIT. 

Ll S(|.EllCfe. 

\^VE tout soit tranquille ) 
Taisons-nous. 
Le Mystère. 
L* éclat est dangereux , le secret est utile. 
Amans , veillez sans bruit : il n'est que trop facile 
D'4veillec les fâcheux jaloux. 
Le Silence. 
Que tout , &c. 
Le Silence, la Nuit et le Mystère, ensemiU^ 
Que tout, Sec, 
{ Le Silence et le Mystère se retirent, \ 
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SCENE XV. 

( Diane , vaincue par V Amour , et honteuse de sa àifaite , 
vient prier la nuit de lui donner du secours. ) 

DIANE, LA NUIT. 

Diane. 

J E ne puis plus braver l'Amour et sa puissance ; 
Endymion m'a paru trop charmant: 

Mon trouble s'accroît quand j'y pense , 
Et, malgré moi , j'y pense à tout moment. 
Mon cœur qui fut si fier se lasse enfin de l'êtreî 
Dans des liens honteux il demeure engagé. 
Jç trouve mon coeur si changé 
Que j'ai peine à le reconnoître. 
J'ai trop bravé l'Amour et l'Amour s'est vcogé. 
Nuit charmante et paisible 
Tu rends le calme à l'univers: 
ïiélas ! rends moi , s'il est pQssible, 
Le repos que je perds ! 

La Nuit. 
L'Amour veille quand tout repose î 
Il va troubler les coeurs qu'il a contraints d'aimer: 
Le premier troub'e qu'il cause 
Est difficile à calmer. 

D lA N s. 

Malgré tous mes cfForts , un trait fatal me ble»« » 
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Et du fond de mon cœur je ne puis l'arracher. 

Qui ne pcHt vaincre sa foiblesse 

Doit au moins la cacher. 

Sombre Nuit , cache-moi , s'il se peut , i moi-même s 

-Prête à mon coeur troublé tes voiles ténébreux 

Pour couvrir son désordre extrême î 

Cache â tout l'univers la honte de mes feux; 

Dérobe ma foiblesse aux yeux de ce que j'aime. 

Sombre nuit, &c. 

( Elle se retire. ) 



SCENE XVI. 

La nuit, seule. 



Vo 



ous qui fuycx la lumière et le bruit, 
Songes , rasscreblez-v'ous dans mon obscur Empire. 

Secondez-moi , c'est l'Amour qui m'instruit 
A charmer la rigueur d'un amoureux martyre : 
Exécutez ce qu'il m'inspire. 
Qu'Endymion, en dormant, soit conduit 
Oïl Diane , en secret, soupire. 
Songes , obéissez aux ordres de la Nuit. 
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SCENE XVII. 

tES SONGES, LA NUIT. 

(, tes Songes j'assenibUnt et se pr/parent à servir Diane , 
suivant les ordres de la Nuit , ce qui forme la onzième 
fittr/e j après fuoi la Nuit et les Songes se retirent* ) 

SCENE XVIII. 

TROUPE DE PEUPLES DE CARIE. 

( !>/ peuples de Carie , itonnés de ce que la Déesse qui 
les /claire pendant la nuit n'est plus dant le Ciel , comme 
elle avait coutume d'y paraître , s'efforcent à la rappeler 
par leurs cris accompagnés des sons de plusieurs i.istrumeas 
d'airain , ee qui forme lu douj^ieme entrée, ) 

Chaur de Peuples de Cakie. 

JOiane , dissipez nos craintes i 
Bevenei briller dans les Cieux: 
Revenez éclairer ces lieux, 
écoutez nos cris et nos plaintes; 
Rallumez vos clartés éteintes. 
Revenez briller, &c. 

Un C a h I e k. 
De queliuneste mal sentez-vous lef atteintes? 
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Qui vous a pu troubler? Est-ce un charme odieux 

Qui, par de fatales contraintes. 

Vous arrache du Cici et vous cache à nos yeux ? 

Sommes-nous menacés pat le courroux des Dieux} 

L s C H <E u R. 

Diane , &c. 

( Les Cariens se retirent. ) 



SCENE XIX. 

Troupes d'Indiens et d'Tmdiïnnes, de la mite de 
Bacchus. 

( Bacchus t apris avoir *fisujetti à son Empire la plut 
grande partie du monde , et lorqu'il revient de la con- 
quête des Indes , est contraint à céder an pouvoir de 
l'Amour , et n'a pu s'empêcher d'aimer Ariane au prr- 
mier inttant qu'il l'a vue. Les Indiens , que Bacchus à 
soumis à ses loix et qui l'ont suivi , célèbrent la puis^ 
sêjue de l'Amour. ) 



Un Indien. 



B. 



[> ACCRUS revient vainqueur des climats de l'aurore; 
Il traîne après son char mille peuples vaincus: 
Il méprisoit TAmour : mais l'Amour est encore 
Un vainqueur plus puissant mille fois que Bacchus» 
Il aime , enfin » sa f erté se désarme : 
D'un seul regard Ariane le charme; 
A ce superbe coeur l'Amoar donne des fer». 
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Bacchus n*a triomphé du monde qu'avec peine. 
Et qu'après cent travaux divers-, 
L'Amour, sans eflFort , enchaîne 
I.e vainqueur de l'univers. 

DiVX iNDiïNNBs, ensemiU, 
Non , la plus ficre liberté 
Contre l'Amour n'est pas en sûreté , 
Entre les bras de la victoire. 
L'éclac de mille exploits d'éternelle mémoire 
N'exempte pas des tourraens amoureux. 
On n'est pas moins atteint d'un mal si dangereux 
Pour être au comble de la gloire. 
Non , &c. 

L'I ND I s N. 

Tout ressent les feux de l'Amour ; 
9a flamme va plus loin que la clarté du jour. 

Unb Indicnne. 
Rien ne respire 
Qui ne soupire. 

Uni autre Indienne. 
Dans les plus froids climats 
Est-il un coeur qui ne s'enflamme pas ? 
L'Indien. 
Plus loin que le Soleil dins sa vaste carrière 

Ne porte la lumière , 
De l'amoureuse ardeur on ressent les appas. 

Lbs deux iNDiiWNBS, ensemble. 
Tout l'univers seroit sans ame , 
S'il n'étoit pénétré d'une si douce flamme. 
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L*INDIEN, LES DEUX INDIENNES ET Ll ChŒUR, 
ensemhle. 

Tout ressent , &c. 



S C p N E XX. 

BACCHUS , ARI ANE, Troupe d'Indiens st 
d'Indiennes. 

( Bacchus et Ariane , épris l'un de l'autre , dansent tn." 
semble t ce qui forme la treizième entrée. ) 



SCENE XXI. 

Filles Grecques, de la suite d'Ariane, BACCHUS» 
ARIANE, Troupe d'Indiens et d'Indiennes. 

( Les Indiens , les Indiennes et les Filles Grecques se ré- 
jouissent de voir Ariane et Bncchus touchés d'un amour 
mutuel t ce qui forme la quatorzième entrée. ) 

L'Indien, les deux. Indiennes chantantes et 1.1 
Chœur , ensemble. 

Jr ouRQUoi tant se contraindre 

Pour garder son coeur ? 
Eh î quel nul peut-on craindre 

De l'Amour vainqueur? 

Uni Indienni, 
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UnX INDISNKS. 

On se plaint sans raison d'Strc sensible ; 
Tous les biens sans Tamour sont dts biens imparfaits. 

On se lasse d'un cœur toujours paisible : 
On s* ennuie , à la fin , d'une trop longue paix. 

L'Indien , lis deux Indiimnes et le Chœur , 
ensemble, 

î'ourquoi , &c. 

Quelle heureuse folblesse! 

Quel heureux tourment! 
Kon , l'Amour ne nous blesse 
Que d'un trait charmant i 
Une Indienne. 
Ses douleurs font verser de douces larmes ; 
11 accroît les plaisirs par ses alarmes : 
XI nous cause des maux dont les Dieux sont jaloux. 
Ah î quel cœur peut tenir contre sts charmes ? 
L'Indien et les deux Indiennes , easemile. 

Ah ! codons , rendons-nous î 

Rendons les armes. 
Ah ! cédons à ses coups : 
11 n'est rien de si doux î 

VÏHjytW , ISS DEUX INDIXNNIS Ct Ï.B CwaiR , 

ensemble. 

Quelle heureuse, &c. 
( Bacchuf , Ariaae et leurs suites se retirent, ) 
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SCENE XXII. 

MERCURE , Chocur de Divinités , Chocur bi 
oiFFiRfiNS Peuples de la ter&s. 

M ER C V RE. 

HJ^'uNK affreuse fureur Mars n*est plus animé , 

Et les Amours l'ont désarmé. 
Amphitrite, à son tour , brûle au milieu de l'onde ; 
Au milieu des glaçons Borée est enflammé , 
Diane et Hacchus ont aimé z 
L'Amour doit vaincre tout le monde. 
Que sert contre l'Amour de s'armer de fierté ? 
Dans its liens charmans il faut que tout s'engage. 
Un si doux esclavage 
Vaut bien la liberté. 
Suivons l'Amour , portons sa chaîne î 
N'attendons pas qu'il nous entraîne : 
Tout reconnoit son pouvoir souverain. 
Épargnons-nous la peine 
D'y résister en vain. 
Suivons, &c. 

les Choeurs des Divinités £t des Peuples» 
Suivons, &c. 
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SCENE XXIII. 

APOLLOK, MERCURE, Chsurs se DivinitIîs et 
DE Peuples. 

( jfpolhn s'empresse de paraître entre les captifs qui doivent 
accompagner l'Amour triomphant ; ce qui forme la quin^ 
:^ieme entr/e, ) 



BlUGERS Hi&ROÏQUES , de lasuite d'Apollon , APOLLON, 
% MERCURE, Choeurs des Divinités et de Peuples. 



SCENE XXIV. 

is héroïques , de lasuite d'Apollon , AP 
;URE, Choeurs des Divinités et de Pi 

I ( Ias Bergers Héroïques viennent former la seizième entr/e,) 

1 S C E N E X X V. 

PAN, APOLLON, MERCURE, Chœurs de Divini- 
tés et de Peuples , les Bergers Héroïques. 

{Pan vient faire eonnottre qu'il se soumet , avec plaittr , â 
l'Empire de l'Amour; ce qui forme la dix-septième en- 
trée. ) 

Cil 
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SCENE XXVI. 

Troupe di Fawnis » âe la mite de Pan , PAN , APOL- 
LON, MERCURE, Chceurs db Divinités ït de 
Peuples,. LES Bergers Héroïques. 

( Let Faunes viennent former la dix-huitieme entr/e, ) 



SCENE XXVII. 

ZÉPHYRE , FLORE , suite de Zéphyre , Nymphes , de 
la suite de Flore, PAN, APOLLON, MERCURE, 
Chœurs de Divinités et de Peuples , les Ber- 
gers HÉROÏQUES , LES FAUNES. . 

( Z/phyre conduit Flore , et les Nymphes de Flore sont 
conduites par des Z/phyrs, Ils viennent semer de fleurs le 
chemin du Dieu triomphant , et prennent part aux plaisirs 
de cette fête ; ce qui forme la dix-neuvième entrée, ) 

Une Nymphe de Flore. 

^UE de fleurs vont éclore i 
Zdphyre aime Flore : 

L*Amour vient rendre heureux 
Les cœurs touphds de ses feux. 

Nos plus charmans boccages 
N'ont pas toujours leurs feuillages; 
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Mais les amans contens 
Ont de beaux jours en tout tenis> 

Goûtez, amans fidèles , 

Des douceurs éternelles. 

Heureuses les amours 
Qui peuvent durer toujours! 
Nos plus , &c. 



SCENE XXVIII. 

ï/AMOUR , pori/ par des Dieux et Dis Héros qWiT a 
soumis à ses loix ; ZÉPHYRE , FLORE , PAN , 
APOLLON, MERCURE, les Chgcurs de Divr- 
Nirâs ET DE Peuples , les Zéphyrs , les Nym- 
phes , les Fauhes, les Bergers HÉRoïi^uEs. 

( V Amour est élevé et assis sur un trophée ou sont attachées 
les armes dent les plus grands Dieux se servent t on y 
voit le foudre de Jupiter , le trident de Neptune , te 
bouclier et l'/p/e de Mars , l'are de Diane, les flèches 
d'Apollon , le thyrse de Bacchus , la massue d'Hercule- 
et le caducée de Mercure, L'Amour s'applaudit de U 
grandeur de sa puissance , et jouit de la gloire de triom' 
pher de tout le monde. ) 



To 



L»A MO U R. 



. ouT ce qucj *at<"aque se rend ; 

Tout cède à mon pouvoir extrême : 

J*encbaîne , quand je veux , le plus âer conquérant. 



V^igiti 



îdby Google 



îo LE TRIOMPHE DE L'AMOUR i 

£t j'abaisse, à mon gré , la majesté suprême. 
Dans le Ciel Jupiter même 
Suit mes lolx , en soupirant. 

Plus un cceur est grand. 

Plus il fiut qu'il aime. 



SCENE XXIX. 

La Tevnessi, les Jeux, troupv dv Nymphes de 

la suite de la Jeunesse , L'AMOUR, ZÉPHYRE , FLORE, 
PAN, APOLLON, MERCURE, les Chocurs des 
Divinités et des Peuples, les Zéphyrs, les 
Nymphes de la suite de Flore , lis Favnes , troupe 
DE Dieux , di Héros et de Bergers Héroïques. 

{ Une partie des Z/phyrs et des Nymphes de Flore danse avec 
la Jeunesse et les Jeux / ce qui forme la vingtième et 
dernière entr/e. ) 



Uni Ntmphi, de la suite de la Jeunesse, 



N. 



I E troublez pas nos jeux , importune raison i 
Vous aurez votre tour , fiere sagesse : 
Vos sévères conseils ne sont pas de saison , 
Réservez les chagrins pour la vieillesse. 
Tous nos jours sont charmans , tout rit à nos désirs 
C'est le tems des plaisirs 
Que la jeunesse. 
Kous devons à l'Amour les plus beaux de nos ans i 
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n prépare nos cceurs à la tendretse : 
H s*amuse avec nous à des jeux innoccns ; 

Mous laissons les chagrins à la vieillesse. 
Tous nos jours, &c. 



SCENE XXX et dernière. 

( Le Ciel s'ouvre. Il est illumini d'une clarté hrillante et 
extraordinaire , qui se r-^pand sur la scène. ) 

JUPITER, JUNON, CYBELÇ, NEPTUWE, AMPHI- 
TRITE , PLUTON , PllOSERPINE, CÉRÈS , DIANE, 
VÉNUS , HERCULE , L»HYMÉNÉE , BACCHUS , 
COMUS, L'AMOUR, LA JEUNESSE, ZÉPHYRE , 
ÎLORE, PAN, APOLLON, MERCURE, LIS Ghocurs 
DES Divinités, des Héros, des Peuples, les 

DIFFÉRENTES NYMPHES , LES ZÉPHYRS , LES FAU- 
NES , LES Bergers Héroï^^des , &c. 

( Jupiter est sur son trône , accompagné des plus considérahlef 
Divinités de l'univers , qui se sont rassemblées dans le Ciel 
pour y célébrer cette grande fête en l'honneur de l'Amour , 
et le reconnottre pour le plus grand des Dieux. ) 

lUPITSS. ST LES ChcCURS DE TOVS LES DiEUX , DV 

Ciel , de la terre , des eaux et des enfers , 

ememble, 

il RioMPHEZ , triomphez , Amour vicrorieux ; 
Triomphez, triomphez des mortels et des Dieux. 
Vous Unpesex des loix à toute la xuture j 
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Vous. enflammez le sein des mers» 

Vos yeux percenc la nuit obscure 

Du séjour profond des enfers : 
Votre chaîne s'étend aux deux boucs de la terre s 

Vos traits s'élèvent jusqu'aux Cieux , 
Vos coups sont plus puissans que les coups du tonnerre. 
Triomphe*, &c. 

^ Apollon et les Bergers k/roïques , Pan et les Faunes j Ze- 
phyre , Flore *t leurs suites , la Jeunesse et les Jeux , 
dermitient U Ballet par ua€ ioase-f^u^aU* ) 



f I N. 
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SUJET 
DE P E R S É £• 



mjA rëanioB de la Fortune et de la Vertu , pas 
les bienfaits, du Roi , et que célèbrent les Sui- 
vans de ces deux Déesses , avec l'Innocence , 
l'Abondance et la Magnificence , forment le 
Prologue. 

Andromède , fille unique de Céphée , Roi 
d*Étiopie , et de Cassiope , son épouse , est 
promise' à Phinée , frère de Céphée ; mais Per- 
sce , fils de Jupiter et de Danaé , aime Andro* 
mede et en est aimé. Mérope , sœur de Cas- 
siope, aime aussi Persée. Tant de faveurs, que 
xeçoit à la Cour de Céphée le fils d'une de ses 
xivales , et l'orgueil extrême de Cassiope , qui 
dans son sort glorieux s*cst comparée à elle , 
ont enflammé la colère de Junon. On étoit prêt, 
pour Tapaiser , à célébrer les jeux solemnels , 
institués en son hoAneui > et Cassiope alloit elle- 

si/ 
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même les présider ; mais la l'alouse Déesse a dé- 
chaîné la Gorgone Méduse , pour ravager les 
États de Céphée » et détruire , de ses seuls ie« 
gards , tous ceux de ses sujets qui se trouveront 
sur son passage. Fersée , touché de cette af- 
freuse calamité , entreprend de couper la tête de 
Méduse , et y parvient , i Taide d'une épée , 
d'une paire de talonnieres ailées » qtie lui envoie 
Vulcain, et de Mercure, qui endort les trois 
Gorgones ; et il échappe à la vengeance des detuc 
sœurs de Méduse » Euryale et Sténone , à leuc 
réveil , au moyen du casque de Pluton que dts 
Divinités infernales lui ont apporté , et qui le 
xend invisible. Cependant , les malheurs des 
Éthiopiens continuent. Junon exerce toujours sa 
fureur contre eux } et elle ne consent à la faire 
cesser que quand Andromède aura été dévorée 
par un monstre que la mer enfante à ce dessein.' 
Céphée et Cassiope , au désespoir , sont obligés 
de sacrifier leur fiUe chérie au salut de leut 
peuple , et ils la font exposer sur un rocher , 
pour être la proie du monstre. Persée va le com- 
battre et le tue. Il détache ensuite Andromède 
du rocher et la ramené à ses parens , qui , pour 
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reconnoîtie de si giands services , la lai font 
cpouser. Pendant que cet hymen se célèbre» 
Phinée , désolé des succès de son rival , médite ^ 
avec Mérope , dont Tamour en a été dédaigné , 
d'immoler Peisée et de ravir Andromède. Mé- 
xope , qui a d'abord consenti à cet affreux com- 
plot , aime trop encore Persée pour vouloir sa 
mort : elle lui révèle le dessein de Phinée au 
moment où il estpr^t à l'exécuter j mais elle est 
elle-même tuée , par un trait que Phinée lance 
sur son rival. Persée pétrifie aussi-tôt Phinée et 
sa troupe , en leur montrant le bouclier de dia- 
mant qu'il a reçu de PalUs , et dans Lequel il a 
enchâsse la tête de Méduse. Vénus , l'Amour et 
THymen viennent mettre le sceau à l'union et 
au bonheur des deux nouveaux époux , en lent 
annonçant que la colère de Junon est enfin apai- 
sée , et ils les emmènent au Ciel , avec Cé- 
phée et Cassiope , pour prendre place parmi les 
astres qui sont destinés à éclairer l'univers. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR PERSE E* 



t« ^LE sujet, précédemment traité par P. Cor- 
neille , qui en avoit fait une Tragédie à Ma- 
chines , sous le titre d'Andromède , parut avec le 
plus grand éclat suc le Théâtre de TOpéta. 
Lully ne put résister à l'impatience du public , 
qui souhâitoit avec d'autant plus d'ardeur de 
voir cet Ouvrage , que n'ayant point encore été 
xeprésenté devant le Roi , comme la plupart de 
ceux qu'il donnoit, c'étoit un Spectacle tout 
nouveau. Mgr. le Dauphin et leurs Altesses 
Royales honorèrent de leur présence la première 
représentation. 5> Anecdotes Dramatiques , de 
l'Abbé de la Porte , tome second , page 14S et 
suivantes. 

«* On vit aux représentations suivantes une 
chose qui surprit agréablement toute l'assemblée. 
Le jeune Prince de Diettichtein) fils aîné du 
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JUGEMENS ET ANECDOTES. t 
Piioce de ce tioîn , grand maître de S. M. l'Im- 
pésatrice régnante , y dansa seul une très belle 
entrée de ballet , avec une grâce merveilleuse. 
Il parut sur le Théâtre magnifiquement masqué, 
selon la coutume , et remplit la place d*un des 
principaux Maîtres. MONSIEUR y vint pour le 
iroîr, avec un concours de monde incroyable. 
Ce jeune Seigneur , qui n'avoit pris leçon que 
^depuis un an , dansa cette entrée d*une manière 
si juste , qu'il fut admiré de tout le monde. » 
jÊbcdem. 

« Persce fut ensuite représenté à Versailles , 
en présence de S. M. ; et ce qui se passa en 
cette occasion tient du prodige. Le Rot avoit 
dit que quand il voudroit voir cet Opéra , il en 
ibroit avertir quelques fours auparavant « afin 
qu*on eût le tcms de s'y préparer et de dresser un 
Théâtre dans le fond de la cour du Château , qui 
étoit le lieu destiné pour ce Spectacle. Cepen^ 
dant le tems s'étantmis tout d'un coup au beau , 
et S. M. voulant que Madame la Dauphine eut 
part à ce Divertissement , avant qu'elle n'accou- 
chât , on n'avertit de se tenir prêt que vingt- 
quatic hcaics avant la lepréscntation. Ainsi » on 
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▼J JUGEMENS ET ANECDOTES. 
se put travailler à ce Théâtre que le foui mème^ 
Il se trouva fort avancé sur le midi s mais , le 
▼eut ayant changé , la pluie qui tomba tout le 
matin , fit assez connoitre qu'il en tomberoit le 
reste du jour. Le Roi étoit prêt à remettre 
rOpéra à un autre tems , lorsqu'on lui piomit 
qu'il y auroit , pour le soir même , un autre 
Théâtre dressé dans le Manège. En etfet , à huit 
heures et demie du soir , le lieu où Ton travaiJ- 
loit encore des chevaux à midi sonné , parut 
«vec un éclat inconcevable j Tiiéatre , Orchear 
tre , haut dais , rien n'y manquoit. Un très- 
grand nombre d'orangers , d'une grosseur ex- 
traordinaire , très-difficiles à remuer » et encore 
plus à faire monter sur le Théâtre , s'y trouvè- 
rent placés. Tout le fond étoit une feuillée com» 
posée de véritables branches coupées dans la fo- 
rêt. On y voyoit quantité de figures de Faunes 
et de Divinités , et un fort grand nombre de gi^ 
randoles. Le célèbre Pécourt dansa d'une ma?- 
niere qui lu! attira beaucoup de louanges « une 
entrée d'un Courtisan de Céphée , au cinquiente 
acte. Le lieu se trouva propre pour les voix s et 
rétendue de celle de Mademoiselle Le Rochois» 
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JUC5EMENS ET ANECDOTES, vij 

dans le rote de Mérope > charma les plas diffi- 
ciles de la Cour. La symphonie parât admirable s 
et le Roi dit à Luily qu'il n*avoit point vu de 
Pièce dont la musique fût également belle par* 
font» » Ibidem, 

o Fersée servit cette même année à une fête 
Knllante , qui étolt donnée pour solemniseï 
lliciireuse naissance du Duc de Bourgogne» Tous 
les Spectacles de Paris se signalèrent pour cet 
évcneiitent , et il n*est pas étonnant que Lully » 
qui devpit toute sa fortune au Roi , et qui avoit 
infiniment d'esprit et de talent pour la flatterie » 
se soit aussi distingué en cette occasion. Il donna 
donc Persée gratis , et y ajouta des agrémens 
extraordinaires. On cntroit dans la salle par un 
arc de triomphe » qui , au sortir de la représen- 
tation , parut en feu , et un soleil s*éleva peu-à- 
pen an-dessus. Ce soleil étoit composé de plus 
de raille lumières vives ; c'est4-drre , sans être 
cvnvertes. On tira ensuite plus de soixante fu- 
sées , les unes après les autres , et Ton £t couler 
josqu'à minuit une fontaine de vin. » Ibidem, 

ce A la première représentation de cet Opéca^ 
il y eut quelques Dames qui désapprouvcicnt 
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vîlj JUGEMENS ET ANECDOTES, 
les sentimens de Phinëe , dans la troisième scentf 
du quatiieme acte. EUes detnandoient » s*il est 
d'un véritable amant de dire qu'il aime mieux voir 
sa maîtresse dévorée par un monstre , qu*entre les 
Iras de son rival f Cette question fut tellement 
agitée par les beaux esprits du tems , que les Jfer» 
cures se trouvent remplis des réponses que l'on y 
£t. Tourmenté par sa jalousie y Phinée s'écrie : 

» L'amour meurt dans mon cœur \ la rage lui succède ! 

9>J*aime mieux voir un monstre afieux 

» Dévorer IMngrate Andromède , 
s> Que la voir dans les bras de mon rival heureux , &c. s> 

ce Un bel esprit appuya ce sentiment , par ces 
Tcrs , que f'ai trouvé moins mauvais que tous 
ceux que l'on a faits sut ce sujet, ajoute l'Abbé 
de la Porte. 

v> Voilà ce que Phinée a dit dans sa colère , 
)> Et ce que tout autre auroit dit, 

ao Qu'on ne s'y trompe pas : un amant qu'on trahit 

9> Est en droit de tout dire » est en droit de tout faite ; 
» Et , sans craindre d'en user mal , 

30 Peut voir avec plaisir périr une infidelle. 

» Ce n'est pas que cela se doive à cause d'elle ; 

V» Mais seulement pour faire enrager son rival. » 

Anecdotes Dramatiques , 5cc. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES, ix 

Ces sortes de questions se renouvellent encore» 
de nos jours , dans le Mercure ; et nous sommes 
fâchés de voir l'égoïsme que les femmes repro- 
choient , il y a plus de cent ans , au Phinée de 
Quinault , être le sentiment qui dicte presque 
toutes les réponses de nos Poètes d'aprésent. 

«c On admira dans cet Opéra la variété du 
Spectacle , et on partagea vivement le péril 
d'Andromède. Elle et Pcrsée ne pouvoient man- 
quer d'intéresser 3 mais Phinée révolta la plupart 
des femmes. Il leur parut outrer la jalousie.... 
Persée agit beaucoup plus qu'il ne parle; Phinée, 
au contraire , parle beaucoup plus qu'il n'agit. » 
Pictionnaire Dramatique , tome second , page 

Persée a été repris sept fois , en mBy , 170) , 
1710,1721, i;j7» i74rt et 1747 j et on en fit 
quatre Parodies. La première , intitulée Persée U 
cadets en trois actes , en monologues et en prose, 
sans nom d'Auteur , fut donnée en 1705» , au 
Théâtre de Dolct et La Place , à la Foire Saint- 
Germain. La seconde est de Fuzclier , en trois 
actes en prose » mêlée de vaudevilles , et fut 
f eprcscntéc au Théâtre Italien , en 17*1 > sous le 
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X JUGEMENS ET ANECDOTES, 
titre d'Arlequin Persée. La troisième est de Ca« 
rolet , qui l'intitula , Le Mariage en tair , et la fit 
jouer à l'Opéra- Comique , en 17^7. La qua* 
trieme parut la même année , sans nom d' Au- 
teur , aux Marionnettes de Bienfait , à la Foire 
Saint-Geimain, sous le titre de PoHchinelle Persie 

Il y a trois Pièces sur le même sujet que Persée, 
mais sous le titre à*^ndromeie. Voyez le Cata- 
logue des Pièces de P. Corneille , tome premier 
de cette seconde année de notre Collection. 

Léris , dans son Dictionnaire des Théâtres de 
Paris, page ^o , cite une Comédie intitulée y 
Persée Cuisinier » sans nom d'Auteur. « C'est , 
dit-il , une raillerie sut Dumesni , grand Acteur 
deTOpéra , qui a passé de la cuisine de M. Foa- 
cault, an Théâtre de l'Académie Royale de Mu- 
sique. yt On n'en sait pas davantage sur cette 
Pièce. Lully , par hasard , ayant entendu la voix 
de Dumesni , en fut si content, qu'il le retira de 
la cuisine , lui donna un Maître de chant , en fît 
un excellent Acteur , lui confia ses principaux 
rôles , et particulièrement celui de Persée. C'est 
apparemment sur cela que roule la plaisanteiic 
de cette Comédie de P<r$ic Cuisinier^ 
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TRAGÉDIE 
DE Q U I N A U L T, 

MUSIQUE DE LULLYi 

Représentée'par t Académie Royale de Mu^^ 
sique s ^^ 17 Avrils et ensuite à Ker- 
sailles , au mois de Juin i6Su 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 

LA VERTU. 

P H R O N I M E , Suivant de la vertu. 

MÉGATHYME, autre Suivant de !a^ Vertu, 

Trouve de Suivans de la Ves.tu. 

Troupe de Suivantes de la Vb&tv. 

L'INNOCENCE. 

Les Plaisirs Inmocens. 

LA FORTUNE. 

LA MAGNIFICENCE. 

L'ABONDANCE. 

Troupe de Suivans de la Fortuhb. 

Xi^OOPSDE SUIVANTES 01 LA FORXUNt* 
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PROLOGUE. 

{ Le Th/atre repr/senie un Bocage, ) 

PHRONIME ST MÉGATH^YME. 

Phrokime. 

sLi A Vertu veut choisir ce lieu pour sa retrahe i 
C'est un heureux séjour î tout y plaît à mes yeux. 

MlftCATHYME. 

La Vertu fût trourer dans les plus tristes lieux 
Une félicité secrette. 

Phuohimi. 
Sans la Vertu, sans son secours , 
On n*a point de bien viritablc. 
Elle est toujours aimable; 
11 faut l'aimer toujours. 

MéGATHYMI. 

Elle éternise la mémoire 

D'un héros qui la suit. 
La gloire où la Vertu conduit 

Est la parfaite gloire. 

PhRONIMS et MÉGATMTMl» 

Suivons par-tout ses pas. 
On ne peut la connoitre » 
Sans aimer ses appas. 
Le bonheur ne peut être 
Ott la Vertu n'est pas. 
{la Venu s'attutct au milieu d'uue troupe de Suivanset d» 

▲ ij 
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4 prologue; 

Sttivtaues, L'Innocence et les PhUsirs innocent, «cfom* 
fagnent la Vertu* ) 

Prronimb, mégathyms et lx Chcvk. 
O Vertu charmante ! 
Votre empire est doux. 
Avec vous , tout nous contente ; 
On n'est point heureux sans vous. 
O Vertu charmante , 
Votre empire est doux. 

Lr Vertu. 
Ne vous abusez point par une vaine attente: 
On n'a pas aisément les prix que |e présente; 
Ils coûtent mille efForts, ils font mille jaloux. 
L'inconstante Fortune à me nuire est constante î 
Lorsque Ton suit mes pas on s'expose à ses coups : 

On trouve en son fatal courroux 

Une Hydre toujours renaissante. 

MÉGATHYM E. 

Avec vous rien n'épouvante, 

Phronimx. 
On n'est point heureux sans vous. 

MÊGATHYME , PHRONIMB et LE CHCVR. 

O vertu charmante , &c. • 
La Vertu. 
Fuyons de la grandeur la pompe embarrassante; 
La retraite a des biens dont la douceur enchante» 

Et qui sont réservés pour nous, 
fouissons du bonheur d'une vie innocenter 
C'est U bien le plus gr^nd dç i9U^* 
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PROLOGUE. s 

IdilGATRTMl , PRRONIMI Ct Ll ChCUK. 

O Vertu charmante, ficc. 
( L'Innocence , les Plaisirs innocens , et toute la Suite de U 
yiertu t/moigtuut leur joie en dansant et enchantant, ) 
PHRONIMS et MéCATKTMI. 

La grandeur brillxnte. 

Qui fait tant de bruit , 

K*a rien qui nous tente : 

Le repos la fuit. 
Malheureux qui la suit !..•• 

Fortune Folage9 

Laissez-nous en paix! 
Vous ne donnez jamais 
Qu'un pompeux esclavage : 
Tous vos biens n^onc que de faux attraits. 

Dana un doux asyle 

Nous bornons nos voeux : 
Notre sort est tranquile i 
C*tt un bien qui doit nous rendre heuicux. 

La Vertu couronne 

Ses amans constans : 

Heureux qui lui donne 

Ses soins et son tems s 
Ses voeux seront contens... 

Fortune volage , &:c, 
(Xtf Uèudiampitre que la Venu a choisi pour retraite cet 
tout-À-eoup embflU d'omemens magnifiques. On voit sortir 
de terre un parterre de fieurs , deux rangs de statues, deê 
tareeaux dorés et des fontaines Jaillissantes. ) 
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If PROLOGUE. 

La VsRTU. 
Qui nous fait voir ici tant de magnificence ?•«» 
C'est la foRune qui s'avance. 

( On tntendle hruit éclatant d'un grand nombre d'instrument, 
La Fortune s'approche / l'Abondance et la Magnificence 
l'accompagnent , avec une Suite richement parée. Tout s* 
réjouit et tout danse autour de la Fortune, ) 

La Vbrtv. 

Me cherchez-vous, quand je vous fuis ? 
fortune , je sais trop que vous m'êtes contraire, 
lîon , ce n'est pas un soin qui vous soit ordinaire 

DVmbellir les lieux où je suis. 
La Portunï. 
Effaçons du passé la mémoire importune { 
J'ai toujours contre vous vainement combattu : 
Un auguste héros ordonne à la Fortune 

D'6trc en paix avec la Vertu. 

La V brt V. 
Ah ! je le reconnois sans peine ; 
C'est le héros qui calme l'univers. 
La Fortune. 
Lui seul pour vo'is pouvoir vaincre ma haine; 
Il vous révère , et je le sers. 

Te Taime constairiment, moi qui suis si légère. 
P^r- tout suivant ses vœux avec ardeur je cours* 
«> Vous paroissez toujours sévère , 
£t vous êtes toujours 
Ses plus chères amours. 
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P R O t G G U E. 7 

La VsRTXJ. 

Mes biens brillent moins que les vôtres. 
Vous trouvez tant de coeurs qui n*adorent que vous ! 

Vous les enchantez presque tous. 
La Fo&tvmb. 
Vous régnez sur un caur qui vaut seul tous les autres. 
Ah î s'il m'eût voulu suivre , il eût tout surmonta. 
Tout trembloit , tout cédoit à l'ardeur qui Taniiue. 

C'est vous, Vertu trop magnanime > 

C*est^ous qui l'avez arrêté. 

La ViRTU. 

Son grand coeur s'est mieux fait connoître; 
Il a fiait sur lui-mSmç un effort généreux : 

Il veut rendre le monde heureux. , 
Il préfère au bonheur d'en devenir le maître , 
La gloire de montrer qu'il mérite de l'ôtre. 

La VEUTWet LA rORTVNI. 

Sans cesse combattons à qui servira mieux 
Ce héros glorieux. 

La VB»TU , lA FOILTVNl ft LES ChŒWRS. 

Les Dieiîx ne l'ont donné que pour le bien du montle. 
Que ses travaux sont grands î que ses destins sont beaux l 
Dans une paix profonde 
Il trouve une source féconde 
De triomphes nouveaux. 
Les Dieux ne l'ont donné que pour le bien du iwinde, 

La Vxrtv. 
Que jusques dans les jeux tont nous parie de lui. 
Us Dieux, quiméditoicnt leur plus parfait ouvrage, 
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9 PROLOGUE. 

Autrefois dans Persée en tracèrent l'image : 
robtiendrai qu'Apollon le ranime aujourd'hui. 

La VlRTU et LA VORTUNB. 

Mille nouveaux concerts doirent se faire entendre: 
Tout promet au mérite un favorable sort. 
Quel bien ne doit*on pas attendre 
De notre heureux accord ? 
( La Suite cU la Venu et la Suite de la Fortune fe r/unissent, 
et témoignent leur joie parleurs danses et par leurs chants. ) 
Uni Svitante de la Vertu et une Suivante de la 
Fortune , ensemble. 
Quel heureux jour pour nous ! 

Tout suit notre envie. 
Quel heureux jour pour nous ! 
Que notre sort est doux ! 
La vertu voit en paix tous ceux qui Tont suivie : 
La fortune pour eux perd son fatal courroux. 
Quel heureux jour pour nous , &c. 
Tous nos jours seront beaux ; goûtons , goûtons la vie* 
Kien ne trouble nos voeux , le Ciel les comble tous. 
Quel heureux jour pour nous» &c. 
La Vertu , la Fortune et les Gh«q&i* 
Heureuse intelligence , 
l>ouce et charmante paix. 
Comblez notre espérance. 
Douce et charmante paix , 
^issiez-Tous durer à jamais. 

Fin du Prologue. 
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ACTEURS 
DE L'A TRAGÉDIE. 

C É P H é E , Roi d'Ethiopie. 

CASSIOPE, Reine et épouse de Cdphée. , 

MÉ R O P E , soeur de Cassiope. 

ANDROMÈDE , fille unique de Cdphée et de Cassiope 

PHIKÉE, frère de Céphée, i qui Andromède a été 

promise. 
Troupe dï Suit an s de C^phée. . 
Troupe de Suivans de Cassiope. 
Troupes d'Éthiopiins et d*Éthiopiïi?kes. 
Quadrilles de jeunes hommes , choisis pour dis- 
puter les prix des jeux Junoniens. 
Quadrilles de jeunes villes > choisies pour les 

mêmes jeux. 
AMPHIMÉDOK,*^ 
CORITÉ, > Éthiopiens. 

PROTÉNOR, 3 

PIRSÉE , fils de Jupiter et de Danaé , amant d'An- 
dromède. 
MERCURE. 
Troupe de Cyclopbs. 
Troupe di Nymphis gubrrieris , de la Suite de 

Pallas. 
Troupe de Divinités infernales. 
MÉDUSE» 



lURYALE, \ Les trois Gorgones. 



•ITÉNONE, 
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Trovpi di MoKSTHXi, formés du sang de MédtBt. 

I D A S , un des Courtisans de Céphée. 

Trovpb di Matelots. 

Tkovpï de Matklottbs. 

Le GKfiVD-ntrKi du Diïu HtmimIi. 

Suite du Grand- Trêtri. 

Troup>^ de Courtisans di Ctfnit, 

Troupe de Combattans, du parti <ic Vhinée. 

Troupe de Combattans , du paiti de Céphée et de 

Persée. 
VÉNUS. 
V A M O U R. 
Troupe o'Amovrs. 

X,' H Y M I N £ B. 
LlsGRACBt. 
lit JlV X. 
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P E R s É E, 

TRAGÉDIE. 
ACTE PREMIER. 

{Le Th/atri représente une p}aèt publique , magtttjifugmmt 
om/e,etdUposéepottry ciléhrer des Jeu» « llMiMur ic 

JlUIOA. ) 

'■ . ' ''" '" ' ^ i 55Sg 

SCENE PREMIERE. 

CtPHÉBi CAS$IOPfi, MÉROPE, Suite. 

J B craînl que Tunon ne refuse 

D'apaiser sa haine pour nous : 
Te crains , malgré nos voeux , que Taffreuse Méduse 
Ke revienne servir son funeste courroux. 
L'Ethiopie en vain i mes loix est soumise : 

Quelle espérance m'est permise. 
Si le Ciel contre nous veut toujours être arméf 

Que me sert toute ma puissance ? 
Contre ce monstre affreux mon peuple est sans défense * 
Qui le voit'est soudain en recfaet tramfbs mé i 
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,1 P 'E R. S É E, 

ït si Tanon , que votre orgueil oiFense»' 
K'arrêtesa vengeance , 
Je serai Vientôc Roi d'un peuple inaotmé., 

CASStOPB. 

Heureuse épouse , heureuse mère , 

Trop vainc d*un sort glorieux , 
Je ti*ù pu m'empôcher d*exciter la colère 
De répousc du Dieu de la terre et des cieux » 
Kai comparé ma gloire à sa gloire immortelle. 
La Décs» putûb.ma fierté crimineUci 
Mais j*c$pérc fléchir son courroux rigoureux, 
s rordonne les célèbres jeux , 

^u'à l'honneur de Junon en ces lieux on prépare î 
Mon orgueil offensa cette Divinité ; 

Il faut que mon respect répare 

Le crime de ma vanité. 
• • • CAphéE. 

Je vais, avec Persée, implorer l'assistance 

Du Dieu dont il tient la naissance: 

Il est fils du plus grand des Dieux. 
Apaisez de Junon la colère fatale ; 

Ce seroit pour elle en ces lieux 
Un objet odieux 
Qu'un fils de sa rivale. 
Cassiopx. 

P4t un cruel châtiment , 

Les Dieux nous font voir leur haine : 
;/. _ On les irrite aisément, 

QnJl<çs,apai$e avec peine. 

CéPRÉX 
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T R A 6 É D I B. ij 

Les Dieux punisstnt la'fierté. 
Il n'est point de grandeur que le Ciel irrité 
K'abaisse quand il veut, et ne réduise en poudre} 

Mais un prompt repentir 

Veut arrêter la foudre 

Toute prête! partir. 

ruissions*nous désarmer le Ciel qui nous menace 1 
CjâPHiÉi , Cassiopi et Mérofi. 
Ô Dieux, qui punissez l'audace 1 
Dieux 1 redoutables ennemis l 
Nous vous demandons grâce .' 
Pardonnez à des cœurs soumis. 

( Ce'phée tort. ) 



SCENE II. 

CASSIOPE, MÉROPE» 
Cassiopx. 

A HXMés est destiné pour épouser ma fille. 

Vous savez mes desseins pour vouS , 
Ma soeur *, par votre hymen , il m'auroit été doux 

D'unir Versée à ma famille } 
Mais je le veux en vain , l'amour n*y Consent pasi 
Aux yeux de ce héros ma fille a trop d'appas. 

MiRO PB. 

Le fU9 de Jupiter Tadoie ; 
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,4 f E R S É E, 

Croyex-vous que je sois encore 
Am'enapperccvoir? 
Vy prends trop d*intér8t j pour ne le passarolr. 

Je goûtob une paix heureusct 
Avant que ce héros parût dans «ette Coût s 

Par une espérance trompeuse , 
Talloit-il me livrer au pouvoir de TamourJ 

Cas s lo PI. 
Cachex bien lafoiblesse où votre cœur s'engage 

Mis o pi. 
Mon vainqueur encore aujourd'hui 
Ignore de mon coeur le funeste esclavage : 
Je mourrois de honte et de rage, 
jj ringrat connoissoit l'amour que j'ai pour lui. 
C A s s I o r 1, 
De chagrin et de colei-e» 
Votre coeur est déchiré : 
Vous perdex l'espo'u: de plaire} 
Peut-on trop tôt se défaire 
D'un amour désespéré ? 
Appeliez le dépit ; que votre amour lui cedej 
Sortexi par son secours , d'un tourpient si faul* 
M É R o r K. 
Le triste secours qu'un remède 
riua cruel encor que le mail 
c A s s I o P K. 
Fottr prendre soin des jeux , il fautqueje vous quitte; 
Far mes con«cllsv9tiedouleaxi*itcite. 
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TRAGÉDIE. 

CAStlOFBCt MiKO?I. 

Le tems seul peut gudrir 
Les maux que l'amour fait souflFrir. 

( (hssiope sort, ) 



SCENE III. 

MÉROPE,/«u/#. 

A. H ! je garderai bien mon cœur , 
Si je puis le reprend re- 
venez , juste d<5pit. Tenez, c'est trop attendri % 
Brisez des fers pleins de rigueur, 
Hâtez-vdutde me rendre 
De mon premier repos la charmante douceur. 
Ah ! je garderai bien mon coeur. 
Si je puis le reprendre. 
Hélas 1 mon cœur soupire , et ce soupir trop tendre 
Va f malgré mon dépit , rappeller ma langueur: 
L'amour est toujours mon vainqueur. 
Et Je veux en va-n m'en défendre. 
Ah ! j*ai trop engagé mon cœur : 

Je ne puis le reprendre. . . . 

Andromède vient voir les jeux; 

Phinéeavec elle s'avance : 

L'espoir de leur hymen flatte encore met vœux, 

It c'est ma dernière espérance, 
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SCENE IV. 

ANDROMEDE, PHINÉE, MÉROPEi 

ANDROMÈPS et PHXNil. 

V>ROYiZ'Moi, croyezrmoi. 

Andromède. 
Cessez de craindre. 

P H I N i X. 

Cessez de feindre. 

Andromèdi, 
Te veux vous aimer ; je le doi. 

PHIKil. 

Vousné m'atnnez pas > je le voi. , 
Andromède. 
Cessez de craindre. 

P M I N iS s. 
'Cessez de feindre. 
Andromède etPHiNÊR; 
Croyez-moi, croyez-moi. 
M i R o p E. 
Vous êtes tous deux aimables , 
Et vous vous aimez tous deux: 
Quels diifdrens sont capables 
De rompre de si beaux noruds ? 
Que ne souffriront point les amans misérables , 
%ï Tamour a des maux peuc les amans heureux î 
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ANDKOM.tOX. 

Sans raison son chagrin éclate. 

P H INÉE. 

Ferdrai-je sans chagrin mon espoir le plus doux î 
Condamnez une ingrate. 

Andromède. 
Condamnez un amant jaloux. 
P H I N i s. 
Pers^ a su lui plaire, et d'une vaine excuse 
£IIe veut éblouir mon amour outragé. 

Elle m'aimoit.... Non , je m'abuse. 
Won , puisqu'elle a sitôt change , 
Jamais son caur pour moi ne fut bi«n engagé. 

Andromède. 
LedcToir sur mon cœur vous donne un juste empire: 
Vous ne devez pas craindre un changement fetal. 
Un amant assuré du bonheur qu'il désire , 
Feut-îl être jaloux d'un malheureux rival ? 

F a I N É E. 
Non , je ne puis souffrir qu'il partage une chaîne 

Dont le poids me paroît charmant : 
Quand vous l'accableriez du plus cruel tourment» 

Je scroîs jaloux de sa peine. 
Mais il ne fait point voir le dépit éclatant. 
S'il est si malheureux , sa constance m'étonne : 
L'amour , que l'espoir abandonne, 
Est moins tranquHe et moins constant. 

ANDReMÈDI. 

Quel plaisir prenez-vous i vous troubler vous-même? 
£t de quoi voue amour peut-il être alarm<5 i 
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7c fuis votre rival avec un soin exttSme : 
A-t-on accoutumé 
De fuir ce que l'on aime i 

Vous suivez i regret la gloire et le devoir , 
fin fuyant un amant i vos yeux trop aimable. 
Vous l'avez trouv(5 redoutable » 
Puisque vous craignez de le voir. 
Andromède. 
Tout vous fait peur , tout vous irrite i 
Vous m'apprenez à craindre un héros glorieux. 

Je ne veux point voir son mérite ; 
Votre importun soupçon veut-il m'ouvrir les yeux ? 

Phxnâe. 
Ah ! «i vous le flattiez de la moindre espérance , 
Le Dieu qu'il vous fait croire auteur de sa naissance , 
Dût- il faire éclater son foudroyant courroux , 
Vc le sauveroit pas «e mon transport jaloux. 

Andromips. 
Juste Ciel! 

PH INÉE. 

Vous tremblez i Persée a su vous plaire , 
Si son péril peut vous troubler. 

Andromède. 
Le Ciel n*est que ticp en colcre 
fit vous bravez un Dieu qui peut vous accabler : 
C'est pour vous que je dois uembler, 
P H IN^ s. 

Ke TOUS servez point d'artifice. 
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ANDROMÈDE. 

Ne me faites point d'injustice: 
Je veux vous aimer; je le doi. 

P H I N ]£ E. 

Vous ne m*aimex pas , je le voi. 
Andromède. 
Cessez de craindre. 

P H X N Ê s. 
Cessez de feindre. 

Andromède et PhinéV 
Croyez-moi , croyez-moi. 

MÈR O PE. 

Il craint autant qu'il aime ; 
Vous devez Pexcuscr. 
L'amour extrême 

Sert d'excuse lui-mSme 
Aux craintes qu'il a su causer. 

MAropb , Andromède et Phinée. 
Ah ! que l'amour cause d'alarmes î 
Ah ! q.uc l'amour auroit d'attraits, 

S'il ne troubloit jamais 

La douceur de ses charmes ! 
Ah ! que l'amour auroit d'attraits , , 
$i l'on aimoit toujours en paix ï 

ANDROMÈDE. 

Mon devoir est pour vous , mon devoir peut suffire 
A VOUS faire un tranquUe espoir. 

Digitizedby Google 



^o P E R s É E» 

PHINiE. 

Ne fcrez-vous jamais parler que le devoir ? 
L'amour n*a-t-U tien à me dire ? 

Andromâdi. 

Les jeux vont commencer ; plaçons-nous pour les voir. 



SCENE V. 

CASSIOPE , ANDROMÈDE , MÉROPE , PHINiE ; 
Trovpi DE SuivANs DE Cassiope, quî portent Ics 

prix ; QUADRILLES DE 7EVNIS PERSONNES ChOÎSÎM 

pour les jeux > Ch<xur de Spectateurs. 
Cassiopi. 

\J Junon ! puissante Dresse 

Qu'on ne peut assez révérer ! 
J'assemble en votre nom cette aimable Jeunesse » 
Que le iambeau d'Hymen doit bientôt éclairer. 

Chacun va montrer son adresse. 
Pour disputer les prix que j'ai fait préparer. 
Ve gai;dez pas pour nous une haine implacable : 

Si l'orgueil me rendit coupable , 
Je reconnois mon crime et veux le réparer. 

Voyez d'un regard favorable 
Les jeux qu'en votre honneur nous allons céWbrei; 
Le C h (ktjr. 

laissez calmer v^tre colère . 

O Junon , exaucez nos vcsuxi 
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Si nous pouTîons tous plaire , 
Que nous serions heureux \ 

{ On commence les jeux endisfutant le prix de la danse,) 



SCENE VI. 

AMPHIMÉDON , CORÏTÉ , PROTÉNOR , et les 

Acteurs de la Scène précédente. 

Amfhimédon. 

Jr VTONS ; nos voeux sont vains , et Junon les refuse. 
De nouveaux malheureux , en rochers convertis, 

Ke nous ont que trop avertis 

Qu'ils ont vu pareître Méduse. 
G o R I T i. 

Méduse revient dans ces lieux 1 

PmOT*NO». 

Gardons-nous de la voir, la mort est dans ses yeux. 
Tous ïNsiMïLX, *»/ttya»r. 
Fuyons ce monstre terrible j 
Sauvons- nous , s'il est possible : 
Sauvons«nous , hâtons nos pas, 
Fuyons un afiFreux trépas. ; 

Fin du prcmkr Actei 
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ACTE II. 

XleTUoinékange, et repr/snte U$ JAràiva du Palais iXr 
C/pMe.) 

H . ' ^ 

SCENE PREMIERE. 

CASSlOPfi, MÉROl'E, PHIVÉI. 
C ASSIOPE, 

Faqt-il que contre nous tout le Ctel s'intéresse { 
Dieux I ne puis-je espérer de vous fléchir jamais i 

Phi méb. 
rat conduit ici la Princesse. 
M i 1. o p ■• 
versée a ramené le Roi dans ce Palais. 

P RINéS. 

Méduse se retire, elle nous laisse en paix* 
Cassiopi. 

lUe peut revenir , elle peut nous surprendre. 

Junon s*obtine à se venger ; 
Centre elle aucun des Dieux n*a soin de nous défendre : 

Mon seul espoir est d'engagé* 

Jupiter à nous protéger, 
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P H X N i 1. 

Je vous enten«U ; je sais quelle est votre espérance* 
Ftnéea beau Tanter sa divine naissance , 
Apr^ votre promesse , après le choix du Roi « 
Andromède doit être à moi. 
Cass^iopi. 
Le Ciel punit mon crime ; il est inexorable. 
rai besoin de secours dans un mortel tSroU 
P himA I. 
Ah i si le Ciel est équitable» 
Vous trouveroit^il moins coupable» 
5i vous m'aviez manqué de foi{ 

M à R o p X. 
Il est aimé de ce qu'il aime; 
Vous avez approuvé ses vcenz i 

9tiserez-vous des noeuds 
Que vous avez formés vous4n6me i 
Que le désespoir est affreux 
Pour un amour extrême. 
Qui s'étoit flatté d'Stre heureux ! 

PHINÉI CtMÉROPl. 

Brisercz-vous des noeuds 
^ue vous avez formée vous-mCmoef 
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SCENE II. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, PHINÉE, MÉROPE , Suite. 
PhinÉI. 

^ziGNiiTK , vous m'avez destiné 
A l'hymen fortuné 

De l'aimable Andromède. 
A l'amour de Pcrsëc bn veut que ie la cède } 
M'ôterez-vous un bien que vous m'avex donnée 

C A p H ^ 1» 
Au fils de Jupiter on peut céder sans honte. 

P H I N é 1. 
£t croyczrvous aussi la fable qu'il raconte ? 

Croyez-vous qu'un Dieu souverain » 

Qui sur tout l'univers préside. 
Se laissa , par l'amour , changer en or liquide » 
Pour entrer en secret dans une tour d'ainûn l 

Par ce prodige imaginaire , 
Fersde est révéré du crédule vulgaire : 
Il se dit fils du Dieu dont icCiel suit la loit 
Mais je ne prétends pas l'en croire sur sa f6i« 

Votre incrédulité n*aura donc plus d'etcuse. 

Mon frère ; sa valeur va vous ouvrir les yeux. 

Keconnoissez le fils du plus puissant des Dieux : 

Il offre de couper la tête de Méduse. 

MéROPi , Cassiops et PHiNii, 

la tête de Méduse ! O cieux l 

Ci&phAi* 
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TRAGÉDIE. M 

Ma fille est le prix qu*il demande. 

Cassioi»! etCftpHÉE. 
Quel prix peut trop payer cet efibrt glorieux ? 

F1IIN1& B. 

Le succès n'est pas sûr i soufïrex que je l'attende, 
Soufircx que cependant mon amour se défende 

D'abandonner un bien si précieux: 

Peisée encor n'est pas victorieux. 

( H sort. ) 



SCENE III. 

CÉPHiE* CASSIOPt, M^RQPE. 

' CipHix. 



I 



'ssPoiR dans nos coeurs doit renaître... 
pieux» que Junon engage à servir son courroux , 

Dieux Irrités, apaisez>Tous 1 
I^ vengeance du Ciel n*a que tropsuparoître: 
Le fils de lupiter veut combattre pour nous. 
O Ciel ! fiivorisex le fils de votre maftre. 

(2Zf rép/ttat tous Ut trois ensmile tes deux demiert rert, et 
puis Céph/itt Cassiop€s*ittyont. ) 



G 
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ft '■ ■it. isaa 

SCENE IV. 

MiROPE,xeiif?. 

Jrll itAs ! il va périr î Dois-je tn trembler? Pourquoi 
Pour ramant d'Andromède ai-je pris tantd'cfiioi? 

Paut-il que mon dépit s'oublk \ 

Quel intéeët ai-jc à sa vie }. . 
Ilvivroitpour une autre, il est perdu pour moi.... 
Cependant , quand je songe à son péril extrême. 
Quand je le vois chercher un horrible trépas , 

Sans songer qu'il ne m'aime pas. 

Je sens seulement q,ttc je l'aime. 



isiz 



SCENE V. 

ANDROMEDE, MÉROPE. 

AnsROMÈDS, àpart, 

JIhïoutunés , qu'un monstre affreux 
A. changés en rochers par ses regards terribles. 
Vous ne ressentez plus vos destins rigoureux , 
St vos cœurs endurcis sont^pour jamais paisible. 
Hélas ! les coeurs sensibles 
Sont mille fois plus malheureux. 

MéxoPB, àf€ru 
Andromède semble interditti 
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£lle vient tSver en ces lieux : 
Ail i je reconnois dans ses yeux 
Le même trouble qui m'agite. 

Andromèob, àpart, 
II nem*aime que trop , et tout me sollicite 

De l'aimer à mon tour ; 
C'est du plus grand des Dieux qu'il a reç» le jour. 
Dans nos pdrils mortels l'amour le précipite : 
Le moyen de tenir contre tant démérite , 
£t contre tant d'amour * 

M i K. o p E , à Andromède. 
Ah ! vous aimez Pcrséc î il cause vos alarmas : 

N'en desavouez point vos larmes ; 
Vos tendres scntimcns se sont trop exprimés. 
Vous l'aimez. 

AMDR.OMtSE. 

Vous l'aime*. 
L'espoir de son hymen avoit charmé votre ame » 
£t /e sais tes projets que vous aviez formés : 
Je vois que le dépit n'éteint pas votre flamme \ 
Fersée est en péril et vous vous alarmez* 
Vous l'aimez. 

Ménopi. 
Vous l'aimez. 
Andromède et M^Rofi. 
Ah ! qu'un tendre cœur est à plaindre 

D'être réduit à feindre ! 
Quel tourment ne fait point souffrit 
Un malheureux amour que l'on ne peut éteindre , 
U que l'on n*o«e découvrir ! 

Cil 
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Ah ! qa*un tendre coeur est à plaindra 
D*6tre réduit à feindre! 

n est vrai , le dépit yeut en yain m'anîmer; 
Je sens que la pitié désarme ma colère. 
Persée est unlngrat qui ne me peut aimert 

Il n*a pas laissé de me plaire. 

Il TOUS a trop aimée i hélas ! 

Comment ne Taimeriez-vous pas 3 

ANDKOM&Dl. 

L'amour qu'il a pour moi l'engage 
A chercher à se perdre avec empressement : 
Ne me reprochez point ce funeste avantages 
Te le paîrai chèrement. 

M£ro »i. 
Unissent nos regrets i le m8me amour nous Ile» 
Qu'importe à qui de nous Persée offre ses vœux! 
Nous Talions perdre toutes deuxs 
Son péril nous réconcilie* 
AMDi^oMJli>«etMéK.opi. 

Ce héros s'expose pour noosi 

Sa perte est infaillible. 
Ah l qu'il vive , s'il est possible » 

Quand il vivroit pour vous. 

Andromâds. 
Il faut que mon amour se cache et se trahisse.... 
O Ciel 1 il va partir ! Urne cherche en ces lieux. 
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MÉKOPI. 

le veux m'épargncr le supplice 
D'être témoin de vos adieux. 

{Elle sort.) 



SCENE VI. 

P 11 USÉE, ANDROMÈDE, 
PlRSÉB. 

^ELLB Princesse , enfin , vous sou£Frcz ma présence. 

And k om£ d I. 

Seigneur, on me l'ordonne, et je suis mon devoir. 
Perses. 

Vous voulez me faire savoir 
Que je ne dois ce bien qu'à votre obéissance. 
N'importe , ritn ne peut ébranler ma constance* 
J'ai su, jusqu'à ce jour, vous aimer sans espoir. 
Je vais, avec plaisir, prendre votre défense , 

Quand je n'auroispour récompense 
Que la seule douceur que je sens à vous voir. 

Andromède. 
ITon , ne vous flattez pas i je veux ne vous rien taire: 
Vous m'aimez vainement; Phinée a su me plaire : 

n'est choisi pour dtrc mon époux; 
Vos deux cœurs sont unis, quel prix espércz-vousi 
D'une entieprise dangereuse i 

C iî j 
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Quand TOUS seriez vainqueur» ToCre amt est généreuse» 
Et TOUS ne Toudrez pas rompre des nauds si doux. 

P B R s É I. 

Je serai malheureux » désespéré, jaloux; 

Mais je mourrai content, si tous TiTez heureuse* . 

AMDHOM&SI. 

O Dieux! 

P 1 & s i E. 

De mes regards tos beaux yeux sont blessés» 
Vous souffrez i me Toir , mon amour tous outrage. 
Je Tais chercher Méduse, et je tous aime assez 
Four ne tous pas contraindre à souffrir davantage. 

ANDaOMÂDX. 

Quoi .* pour jamais tous me quittez ! 
Fersée , arrêtez , arrêtez* 

P I R s Ak. 

Qa*entends^je ? ô C'eux ! belle Princesse! 
Quevois-je? tous Tersez des pleurs i 

ANDROMiD t. 

Ah ; par l'excès de mes douleurs* 
Connoissez , s*il se peut, l'excès de nu tendresse. 

Voyez à quoi j'aTois recours « 
Pour TOUS ôter l'ardeur qui tous fait entreprend]» 

Un combat funeste à tos jours. 

Hélas i quen'ai>|e pu me rendre 

Indigne de Totre secours? 

Que n'êtes-Tous moins magnanime? 
Méduse d'un regard porte un trépas certain. 

PIRSAI. 

Vous pourriez 6tre sa Tictine. 



îdby Google 



TRAGÉDIE. $x 

AnDKOm£di. 
Tout Teflbit des mortels contre elle seroit vain. 

Pi K sis. 
te fils de Jupiter , lorsque l'amour ranime, 
Doit aller au-deU de tout l'effort humain. 

ANDROliiDZ. 

Parles frayeurs d'un amour tendre 
Ne serex-Tous point désarmé? 

PSRSÉE. 

rignorois votre amour , et j'allois vous défendre; 
FuiHe * ▼«"* secourir être moins animé, 
Quand je sais que je suis aimé ? 

ANOftOMiDt. 

Quoi ! TOUS partes ! 

P 1 K s 1 1. 

L'amour m'appelle. 
Amdhomàdb. 
Vous méprisex mm pleurs l mes cris sontsuperHusî 

Vins ta. 
\oo% me verrez comblé d'une gloire immortelle. 

ANDKOMÈSa. 

Hélas 1 nous ne vous verrons plus 1 

PllLSAset AMOROMtDI. 

Ah ! votre péril est extt^me ! 
3e vois votre danger , je ne vois pas le naien— 
Pieux ! sauvex ce que j'aime ! 
Et pourmoi-roâine 
Te ne demande rien. 
Dieux ! sauver ce que j'aime i 

{Aadromidts»rtt) 
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■-- " - 

SCENE VII. 

MERCURE, sortant dis enfers i P E R S É E, 
M s R c TT K E» 



P*R$É 



E, oh. conm-TOus? qu'allez-vous entre^ 

prendre i 

P s 1 s £ X. 

Un peuple infortuné m'engage à le défendre •» 

C'est à la gloire que je cours. 
Si je meurs , mon trépas sera digne d'envie , 

Je laisse le soin de mes jours 

Au Dieu qui m*a donné la vie. 

Mb K c vas. 
Ce Dieu juste et puissant favorise vos voeux , 

Et c'est par ma voix qu'il s'explique ; 
Il reconnoît son sang à l'effort généreux 
Que #ous allez tenter, d'une ardeur héroïque» 

roiir secourir des malheureux » 

Mais ce n'est point en téméraire 
Qu'il faut dans le péril précipiter vos pas. 
L'assistance des Dieux vous sera nécessaire: 
Us veulent vou& l'offrir ; ne la négligez pas. 
Te viens d'apprendre à toute la nature , 

Que Jupiter s'intéresse à vos jours : 
la jalouse Junon vainement en murmure , 
Et tout , jusqu'aux tnfcrs , vous promet du recours. 
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SCENE VIII. 

Tsovpi oi Ctclopbs , MlKCURI, PEKSÊE; 

{Vfs Cyctopff viennent tn dansant imner À Persie, de U 
fart de Vulcain ^une/pée et des taîonnieres atUu saakUb» 
Wes à celles de Mercure. ) 

UM DIS CTCLorit. 

C^'EST pour TOUS que Vulcain, de tes mains immofr 

telles, 
A l«fsé cette ép^c et préparé ces aîlw. 

Hiltez-Tous de vous signalet • 

Far une célèbre victoire : 

Chacun dcût aller à la floîre i 

Mais un héros 7 doit toIcc* 
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SCENE IX. 

TROT7P1.DI NYMPHÏS GUlRHïïtïS , MERCURE y 
PERSÉE, TROUPE DE Cyclopbs. 

( Une des Nympket guerrières prétente â Persée, de la pan d£ 
Pallas, un louclier de diamant', elle chante en lui faisant 
te présent, et les autres Nymphes giurrierts dansent. 

Uni Nymphx gvsrrxxk.e« 



JL B plus Vaillant guerrier s'abuse 

D*oser tout espérer de l'effort de son bras* 
Si vous voulcx vaincre Méduse » 

Portez le bouclier de la sage Pallas. 
Que la valeur et la prudence , 
Quand elle sont d'intelligence. 
Achèvent d'exploits glorieux ! 
Le monstre le plus furieux 
Leur 6»it vainement résistance. 

La paix ne peut régner que par leur assistance: 
L'Uniiers leur doit son bonheur. 

Rica ne peut mieux donner un immortel honneur » 
Que la valeur et la prudence , 
Quand elles sont d'intelligence. 
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SCENE X. 

Trovpe di Divinités infernales, MERCURE, 
PERSÉE i Troupe DE Cyclopes > Troupe de Nym- 

VHBS GUERRIERES. 

( Les Divinités infirnairs sortant des enfers , et apportent le 
casque de Platon qu'elles pr/sentent à Pers/e, Une de cet 
divinités chante , et Us autres dansent, ) 

Uni DitxnitA infbrnaii. 

%^ ■ casque tous est présenta , 
Au nom du Souverain de l'Empire des Ombres. 
Au milieu du péril , pour votre sûreté , ' 
Il répandra sur vous Tépaisse obscurité 

Qui règne en nos demeures sombres. 
Ce don mystérieux doit apprendre aux humains 
Comme on peut s'assurer d'un succès favorable ; 

Il £iiut cacher de grands desseins 

Sous un secret impénétrable. 

MERCVll} LESChCURS DBS CYCLOPBS , DBS NTM- 

PHBS gvb&ribrbs et DE Divinités invernalks* 

Que l'enfer , la terre et les Cleux , 
Que tout l'univers favorise 
Votre généreuse entreprise ! 
Que l'enfer , la terre et Ici Clcux , 
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,^ PERSE E, 

Quetout runiren favorite 

Le £is du plus puissant des Dieux ! 

ME&C VRB. 

Votre conduite i mes soins est commis* | 
L'impatience éclate dans vos yeux. 
La gloire qui tous est promise, 
Kepcut plus souffrir de remise. 
Suivex-moi ; partons de ces lieux* 

< Mtrcun et Persie s'envcUnt,) 

Les Chocvks. 

Que l'enfer , U ttrre et lesCieux , &c. 



Fin du sccQttd Acttm 
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TRAGÉDIE; 57 

ACTE I I L 

{Le TMatrt thange , tt représente l'antre des Gorgones, ). 

SCENE PREMIERE. 

MÉDUSE, BU&YALfi, s TÉNOKI. 

MÉDUSE. 

J 'ai perdu la beauté qui nw rendît si vajne î 

Je n'ai plus ces cheveux si beaux , 

Dont autrefois le Dieu des eaux 
Sentit Jicr son cœur d'une si douce chaîne, 

Pallas , la barbare Pallas 

Fut jalouse de mes appas , 
Et me rendit affreuse autant que j'étois bcU«$ 
Mais Texcès étonnant de la difformité , 

Dont me punit sa cruauté > 

Fera connoître, en dépit d'elle, 

^MI fut l'excis de ma beauté. 
Je ne puis trop montrer sa vengeance crueller 
Ma tête est fîcre encor d'avoir pour ornement 

Des serpens dont le sifflement 

Excite une frayeur mortelle. 
Te porte l'épouvante et la mort en tous lieux; 

D 
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Toot se change en cocher à mon aspect hotcible t 

1.9$ traits que Jupiter lance du haut des Cieux 

M'ont rien de si terrible 

Qu^un regard de mes yeux. 

les plus grands Dieux du Ciel , de la terte «t de Tonde, 
Du soin de se venger , se reposent sur moi : 
Si je perds la douceur d'être l'amour du monde > 
J'ai le plaisir nouveau d'en devenir l'efïroi. 

MÉDUSE, iURYALÏ et SxiNONl. 

O le doux emploi pour la rage 
De causer un affreux ravage l 

Heureuse la fureur 
Qui remplit l'univers d'horreur î . , 
( Les trois Gorgones entendent un doux concert») 

MinvsSt Ev&YALi et SriMoNX. 

Pans ce triste séjour qui peut nous faire entendre 

Le doux bruit qui nous vient surprendre i 
Jamais ici mortel avec impunité 

Ne porta sa vue i ndlscrette. 

Quels concerts ! quelle nouveauté ! 

Qui peut chercher Thoireur secrettc 

De notre fatale retraite i .... 
C'est Mercure qui vient dans cck antre écarté» 
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TRAGÉDIE. îf 

1 . ' ' --■- ' ■*~"* 

SCENE II, 

MERCURE , MÉDUSE , EURYALE et STÉNONE. 

MiD vsi. 

j^a OK terrible secours tous est-il nécessaire ? 
De superbes mortels osent-ils. vous déplaire ? 
Faut-il vous en venger ? Faut-il armer contre eux 
Le funeste courroux de mes.serpens affreux ? 

Où faut-il que ma iurcur vole > 
Vous n*avez qu*i nommer l'Empire malheureux 

Que vous voulez quç H désole. 
MXRC Vftx. 

C'est toujours mon plus cher désir 
De voir tout l'univers dans une paix profonde. 
Ne vous lassez-vous point du barbare plaisir 

De troubler le repos du monde 2 

M^D V s I 

Fuis- je causer jamais des malheurs assez grands 
An gré de la fureur qui de mon coeur s'empare ? 
C'est des Dieux cruels que j'apprends 
A devenir barbare. 

Merc V RB. 
Il est vrai qu'un fatal courroux 
A trop éclaté contre vous» 
Vous n'avez eu que trop de charmes. 
Sans Pallas , sans ses rigueurs , 
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PERSES, 



Vous n'aarin troublé les coeurs 
Que par de douces alarmes. 
M É D V s B. 
Que sert-il de m'entretenir 
D'un bien trop tôt passé , qui ne peut revenir i 
Je n'en ressens que trop la perte irréparable l 
Ah ! quand on se trouve effroyable^ 
Que c'est un cruel souvenir 
De songer que Ton fut aimable l 

M B R c V R B. 

I^ ne puis, dans votre malheur , 
Vous offrir qu'un sommeil paisible^ 

MÉ D V s B 

Avec une vive douleur 
Le repos est incompatible. 
Mb R c U RB. 

O tranquille sommeil , que vous €tes charmant 1 

Que vous faites sentir un doux enchantement 
Dans la plus triste solitude ! 

Votre divin pouvoir calme l'inquiétude; 

Vous savez adoucir le plus cruel tourment. 

O tranquille sommeil, que vous 8tcs charmant l 
{Aux Gorgonet. ) 

Jouissez du repos dans ce lieu solitaire. 

Les trois Gorgones. 
Kon , ce n'est que pour la colère 
Que nos cœurs malheureux sont faits: 
Kon , le repos ne peut nous plaire s 
Mous 7 renonçons pour iamais. 
Non , ce n^cst que pour la colère , Octu 
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M I K. c V B. 1 , toueJiant les trois Gorgones de son cadw/e, 

j II hwt céder « il faut tous rendre 

Au charme qni va vous surprendre. 

LSS TROIS GORGONIS. 

Il faut nous rendre malgré nous 
Au charme d'un sommeil trop deux. 

( Les trois Gorgones s'endorment, ) 



SCENE III. 

PERSÉE, MERCURE, les Gorgones endormies^ 

Merc ure. 

PzRsii , approchex-Tous » Méduse est endormie. 
Avancez sans bruit î surprenex 
Une si terrible ennemie. 
Si vous osetla voir , c'est fait de votre vie. 

Pbrséb. 
Je suivrai I«s conseils que vous m* avez donnés. 

Mercure. 
Je vous laisse au milieu d'un péril redoutable 
. Je ne puis plus rien pour vos jouts. 
Cherchez votre dernier secours 
Dans un courage inébranlable. 

Ver s:&E. 
Un prix qui me doit charmer 
M'Mt offert par la Victoire : 
Quel péril peut m'alarmcr l^ 

DiiJ 
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L'amour et la gloire 
S*unissentpour m' animer. 

{Mercurt se retire. Persie , tenant son- houcUer devant s*s 
yeux , approche di Méduse ; il lui coupe la tête, et la cache 
dans une /charpe pour l'emporter avec lui, ) 

' ■ 1 ' ' > 

S C E ,N E IV. 

PERSÉE, LES GOUGONES. 
PBRSix. 

JL E monde est délivré d'un monstre si terrible s 

Le Ciel s'est servi de mon bras« 
EURTALE et StAnone féveilUuu au bruit de la voix de 

Pers/e, et courant à l'endroit où elles l'ont entendu parler* 
Tu fais périr Méduse ! ah , traître ! tu mourras !.... 

Qu'il meure d'un trépas horrible. 
( Les deux Gvrgones veulent attaquer Persie t mais la verra 
secrette du casque qu'il porte les empêche de le voir»\ 

Mais qui peut le rendre Invisible ?.... 
Méduse , après sa mort , trouble encor l'univers i 
C'est son sang qui produit tant de monstres divers. 
( Chrysaor , Pégase et plusieurs autres monstres de figure H» 
^arre et terrible , se forment du sang de Méduse. Chrysaor 
et Pégase volent ; quelques-uns des autres monstres s' élèvent 
aussi dans l'air i fuelques autres rampent / les autres courent, 
et tous cherchent Persée ^i est ftub/ à Uursfeux, par U 
reriu dtt casque, ) 
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EV&VALE et Stémone. 

Monstres, chercher votre victime i 
Vengez le sang qui vous anime , 
Servez nos fureurs , armcx-vous. 
Vengeons Mdduse > vengeons nous. 

SCENE V. 

MERCURE, PERSéE, KJRYALE Et STÉNONE. 

M E R C V R E. 

ITersée, allez, volezoul* amour vous appelle.... 
Gorgones, désormais vous serez sans pouvoir: 
Ce lieu n'est pas pour vous un séjour assez noir; 

Venez dans la nuit éternelle* 
( Pers/e vole et emporte la tSte de Médutt, tes monstret qni 
s'efforcent de le suivre , tomhent avec Euryale et St/noit» 
dans les enfers, où Mercure les contraint de descendre, ) 
Euryale et STâNOMS, s*àb{ma»t. 
Des goufFres|>rofonds sont ouverts: 
Ah ! nous tombons dans le; cfk£cx$K 

Fin du troisième Actt^ 
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A C T E IV. 

( Le Thiétre change, et repre'sente la mer et û» rivage horde 
de roehers, ) 



SCENE PREMIERE. 

PHINÉE , MÉROPE , it troupes d*Éthiopiins» 
Troups d* Éthiopien s. 

V/ ouRONs, courons tous admirer 
le vainqueur de Méduse* 

1* H I K i Z. 

Pctsée est de retour; chacun court l'honorer; 

it le bonheur public va me désespérer l I 

Won , non, il n*ost plus tcms qu*un vain espoir m*abuse« 

SECONDS TROUPE X>*ÉTHI0PI£M$. 

Courons, courons tous admirer 
Le vainqueur de Méduse. 

M^RO PE. 

Allons en secret soupirer : i 

Kon , je ne puis plus me montrer, 
TfUte comme je suis , interdite et confuse. 
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TROISIEME TROUPE D*ÉTHI0PIEW$. 

Courons , courons tous admirer 
Le vainqueur de Méduse. 

( Lfs Ethiopiens sorMit. ) 

r, ' r "''"' '" . 1 » 

SCENE II. 

PHINil, MiROFE. 
Ph iNéi. 

1^ ous ressentons mSmes doulen», 
Tuyons une foule importune : 

D'une plainte commune , 
Déplorons nos communs malheiirs. 
M ï R o F E. 
<2ue l'amour a pour moi de chagrins et d'alarmesi 
Que Persée à mon cœur coûte de déplaisirs l 
Son départ, ses dangers m*ont fait verser des larmes» 
Et son heureux retour m*arrache des soupirs. 
Fersée est revenu -, mais c'est pour Andromède. 
Pour m'offrir à sts yeux: Tardcur qui me possède 
M'a fait empresser vainement : 
Il n'a rien vu que ce qu'il aime i 
11 n'a pas daigné même 
S'appercevoir de mon empressement > 
tt tous les soins de mon amour cxtrSme 
jf'ompa^ été payés d'un regard seulement. 
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F H I N £ E. 

Que le Ciel pour Perséc est prodigue en miracles^ 

Qui n*eût pas cru qu'un monstre furieux 
M'auroit débarrassé d'ua rival odieux? 

Cependant) malgré mille obstaclts. 
Mon rival est victorieux. 
II s'est fait des routes nouvelles : 
Il a volé pour hâter son retour; 
Et Mercure et l'Amour 
©nt prii soin , i l'envi, de lui prfter des aîl<$. 

Le peuple croit lui tout devoir: 
On entend de son nom retentif ce rivage, 
Le Roi s'est empressé d'honorer son courage. 
Chacun, jusqu'en ces lieux, l' est venu recevoir. 
Qu'Andromède a paru contente de le voir ! 
Quel triomphe pour lui ! quel charmant avantage ! 
Et pour moi quelle rage , 
Et quel horrible désespoir ! 
{ La mer s'irrite / Us flots ti'/liyent, et s'/teneUnt sur Te rivage^ 

Phi Mit et Méropi. 
Les vents Impétueux s'échappent delà chatn« 
Qui les forçait d'être en repos. 
Une tempête soudaine 

Soulevé les flots.... 
Mer vaste, met profonde, 
Dont les flots sont émus par les vents en courroux y 
Les caurs amoureux et jaloux 
Sont plus agités que votre andei 
Les coeurs amoureux et jaloux 
Sont cent fois plus troublés que vous. * 
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r ■ rr-% 

SCENE III. 

TDAS, PHIKÉE, MÉKOPE, £T troXjpb d'Éthiopiins. 

iDAi et LES ÉTHIOPIEN s. 



o< 



' Ciel inexorable ! 
O mailuur déplorable i 

PrxmAi et MiROPt, à part, 
Quipourroit traverset ces trop heureux amans i 
{Aux Ethiopiens, ) 
D*où naissent vos gémisscmens î 

ID AS. 

1,'implacable Junon cause notre infortune & 
SUearme contre nous l'Empire de Neptune: 
Un monstre en doit sortir . qui viendra dévortr 

L'innocente Andromède ; 
%t Thétis et ses soeurs viennent de déclarer 

Qu'il n'est plus permis d'espérer 
^e voir finir nos maux , sans ce cruel cemede. 
L0t Tritons ont saisi la Princesse à nos yeux } 
Et le pouvoir des Dieux 
Kous a tendus tous immobiles. 
C'est sur ces bords qu'au monstre on la doit exposers 
:f ourson srcours Persée en vain veut tout oser i 

Ses efforts seront inutiles. 
Il faut céder aux Dieux» il faut céder au sort 
Dont ▲ndxomUc est poursuiviet 
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. Croy oit-on voir finir une à. belle vie , 

Far une si terrible mort ? 
{L€t Ethiopiens se placent sur les rochers qui lardent le 
rivage.) 

IDAS et LES ÉTHIOPIKNS. 

Osortlnexorablel 
O malheur déplorable J... . . 
Princesse infortunée, hélas ! , 
Vous méritiez un soit plus-favOxablA ; 
Vous ne méritiez pas 

Un si cruel trépas..., -, 

O soit inexorable! 
O malheur déplorable l 

P H I N É E. 

Les Dieux ont soin de nous venger i 
Le plaisir que jcsens avec peine se cache. 

MÉR o PE. 
Verrez-vous sans douleur Andromède en danger^ 

)? H I N É E. 

£st<e à moi que la mort l'arrache l 
C'est i Persée à s'affliger. 
L'amour meurt dans mon cœur i la rage lui succède ; 
J*aime mieux voir un monstre affreux 
Dévorer Tingratc Andromède, 
Que la voir dans les bras de mon rival heureux...» 
Attendons que son sort finisse ; 
Observons tout d'un lieu plus écarnf. 

( PAift/tf et Me'rape se retirent. ) 

SCENE IV. 
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SCENE IV. 

CÉPHÉE , CASSIOPE, troupe d'Éthiopiens, placés 
sur les rochert. 



CiPHit et Cassiopï, sur le 



nvage. 



A H ! quel effroyable supplice ! 
Dieux ] ô Dieux ! quelle cruauté I 
Cépttéi. 
Je perds ma fille , hélas 1 le Ciel propice 
Me la donna pour ma félicité : 
Aujourd'hui le Ciel irrité 
Veut qu'un monstre me la ravisse. 
Ciel, que j'ai toujours respecté. 
Ne m'avia-vous long-tems conservé la clarté 
Que pour me faire voir cet affreux sacrifice? 
CÉPHÉE et Cassiopï. 
Ah ! quel effroyable supplice i 
Dieux I ô Dieux ! quelle cruauté 1 

Cassiope. 
C'est ma funeste vanité ; 
C'est mon crime , grands Dieux ! qu'il faut que Ton 
punisse ; 
Ma fille n'en est pas complice : 
Et vos foudres vengeurs contre elle ont éclaté ! 
Dieux ! pouvez-vous vouloir qu'Andromède périsse ? 
Sa jeunesse, ni sa beauté 
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ITont-eUcs rien qui vous fléchisse ? 
La vertu , l'innocence a-t-elle mitité 
Les rigueurs de votre justice ? 

CÉPHii^s et Cassxofi. 

Ah ! quel effroyable supplice 1 
Dieux ! â Dieux ! quelle cruautd ! 
( Let Tritons et Us Ndr/ides paraissent dans la nur. Lis Tri- 
tons environnent Andromède ^ et l'attachent à un rocher, ) 



SCENE V. 

ANDROMÈDE , CÉPHÉE , CASSIOPE ; troupe d» 
KÉRÉ10£S '> TROUPE DE TRITONS» TROUPE D'ÉTHIO- 
FIENS. 

CÈp nt^» 
^P UE j'expie en mourant un si funeste crime ! 

C kSSl OPE. 

Que , par pitid , j'obtienne une mort légitime! 
Cruels ! n'attachcipas ma fille i ce rocher î 

C'est moi qu'il y faut attacher. 
C:&PH&E, Cassiope et le Chœur des Éthiopiens. 
Divinités des flots , quel courroux vous anime 

Contre une innocente victime ? 
C'est notre unique espoir , faut-il nous l'arracher? 
Nos vaux, nos pleurs , nos cris, rien ne peut vous 

toucher? 

Andromède. 

felcux ! qui me destinez une mort si cruelle. 
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Hclas ! pourquoi me flattiez-vous 
De l'espoir d'un destin sidouxf.... 
Vous dont je tiens la vie... Et vous, peuple fidèle, 
Jouisscx par ma mort d'une paix éternelle < 
Je vais fléchir les Dieox irrités contre nous -, 

Et si ma mère est criminelle, 
C*cstmoiqui dois calmer le céleste courroux 

Par le sang que j'ai reçu d'elle : 
Heureuse de périr pour le salut de tous ! 
Un souvenir charmant qu'en mourant je rappelle , 
Les appas , les douceurs d'une amour mutuelle , 
Sont de mon sort fatal les plus terribles coups*, 
Le fils de Jupiter eût été mon^époux , 
Ah ! que ma vie eût été belle 1 
Dieux qui me destinez une mort si cruelle, &c. 
Un Triton. 
Tremblez, superbe Reine...» 
Treir.blez , mortels audacieux : 
Que votre orgueil apprenne 
Combien votre gr;mdeur est vainc. 
Tremblez , mortels audacieux : 
Redoutez le courroux des Dieux î 

Cassiops. 
Ah! qucllevcngeanceinhumaint! 

C £ P II É £. 
Andromède? 

Cassiopb. 
Ma fille ? 
Andromèdb. 

O Cicux ! 

Eij 
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C A s s I O PB. 

Qut les Dieux sont cruels ! qu'ils sont ingénieur 
A faire ressentir leur haine ! 

C É P H É E. 

Andromède ? 

^ASSIOPI, 

Ma fille ? 
Andromêdz. 

O Cieux I 

( Le monstre parott. ) 

CiPHés , Cassiope et lss Éthiopiens. 

le monstre approche de ces lieux , 
Ah 1 quelle vengeance inhumaine ! 

Les Néréides et les Tritons; 
Tremblez, mortels audacieux, &c. 
Andromède. 
Te ne vois point Persde , et je flattois noa peine 
Du triste espoir de mourir à ses yeux. 

Cephée, Cassiope et les Éthiopiens. 
Voycï voler ce héros glorietu. 
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SCENE VI. 

PERSIBE en Tair , et les Acteurs de la Scène prdcddcnte 
sur le rivage , sur les rochers et dans la mer. 

Andromède. 

A. s*expo$er pour moî, c'est en vain qu'il s'obstine^ 
( Persée voTe , et combat le monstre. ) 

Lis NÉRÉIDES ET LES TRITONS. 

Téméraire Perséc, arrêtez ; respecte* 
La vengeance divine. 

CÉPHÉE, CaSSIOPE et LES ÉTHIOPIENS. 

Magnanime héros, combattez, remportez 
Le prix que l'amour vous destine. 

Lis NÉRÉIDES et LES Tritons» 
Le fils de Jupiter brave notre courroux. 

Tous ENSEMBLE. 

Le monstre expire sous ses coups. 

Une Néréide et vn Triton^. 
Junon a vainement cherché notre assistance; 
Nous nous vantions en vain d'achever sa vengeance» 
£t Fersée a pour lui des Dieux plus forts que nous. 

Les Néréides et les Tritons. 
Descendons lous les ondes : 
Notre lionte it doit cacK«r : 
Allons chercher 
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Des retraites profondes. 
Descendons sous les ondes. 

{La mer s'apaise ; Us flots s'abaissent et se retirent. Les Né- 
réides et les Tritons disparoissent. ) 



SCENE VII. 

PÉRSÉl, ANDROMEDE , CÉPHÉE , CASSIOPE n 
LES Ethiopiens. 



Andromède, Cassiopb et CÉPHii. 



Ib 



j E monstre est mort i Pcrsée en est vainqueur ; 
Persde est invincible. 
( Les Éthiopiens répttent ces deux vers , pendant que Pen^ 
d/lie Andromèdt. ) 
CÉPHÉB et Cassiopi. 
Quand l'amour anime un grand coeur > 
11 ne trouve rien d'impossible. 
Perses et andromèds. 
Ah I que votre danger me paroissoir terrible ! ^ 

Les Éthi o pi b ns. 
Le monstre est mort » &c. 

( Les Ethiopiens descendent des rochers , et t/moignent leur 
joie en chantant et en dansant. Des Matelots et des Matelot- 
tes se mélemt dans la r/jouissancê puhli^u. Un des Ethi»^ 
piens chante au milieu des Matelots qui dansent, ) 
Un ses Éthiopiens. 
Notre espoir alloitÊûre naufrage» 
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Nous goûtons enfin un heureux sort. 
Quel bonheur d'échapper à l'orage 1 
Quel plaisir d'en retracer rîmage , 
Quand on est au port ! 
Ci p HÉ s. 
Honorons à jamais le glorieux héros 

Qui nous donne un heureux repos. 
Sa valeur, 3l son gré , fait voler la victoire: 
Tonr-à-tour la terre et les flots 
Sont te théâtre de sa gloire. 
Honorons à jamais, 0cc. 

( Andromède, Cassiope et les Ethiopiens r/pàent tes vers fus 
CépMe a chant/s , et les Matelots et Matelottes danscM €H 
r/jouissance de la d^ivranee d'Andromède. ) 
Un des Éthiopiens. 
Que n'aimez- vous. 
Coeurs insensibles ! 
Que n'aimez-vous î 
Kien n'est si doux. 
Non, ne vous vantez pas d'être invincibles ; 
Les Dieux , les plus grands Dieux , ont aimé tous. 

L B C H dC U R. 

Que n'aimez-vous , &c. 

Un DBS ÉTHIOPIENS. 

L*amour n'a plus de traits terribles 
Four un coeur qui cède à ses coups. 
Lb Ch<kxjr. 
Que n'aimcz-vous, &c. 

Un DBS ÉTHIOPIBNS, 

Four un amant 
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Tendre et fidèle > 
Four un amant , 
Tout est charmant. 
L'espoir nourrit ses ftux } sa chaîne est belle; 
Il se fait un plaisir de son tourment. 
Le C h a xj r. 
Pour un amant , &c. 
Un des Éthiopiens. 
Heureux un coeur qu'amour appelle! 
Malheureux, s'il tarde un moment l 
L9 Chavr. 
Pour un amant, &c. 



Fin du quatrième Actei 
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ACTE V. 

(Le Théâtre change y et représente les lieux préparés pour les 
noces de -Persée et d'Aniromèée. ) 



SCENE PREMIERE. 

MÉR O PE, j^u/^. 

V-P mort ! venex finir mon destin déplorable. 
Ma rivale jouit d'un sort trop favorable , 
£t je soufFrirois trop , si je ne mourrois pas. 
Son bonheur m'a rendu le jour insupportable; 

La nuit affreuse du trépas 

Me paroît moins épouvantable. 
O mort ! venez finir mon destin déplorable. 

Hélas ! funeste mort , hélas ! 
Pour les cœurs fortunés vous êtes effroyables 

Mais vos horreurs ont des appas 
Poiv un coeur que l'amour a rendu misérable» 
Omorc i venez finir mon destin déplorable. 
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SCENE II. 

PHINÉE, MÉROPE. 
r H I N É B. 

\j E n'est point i des pleurs qu'il faut avoir tccourj. 
Junon veut qu'aujourd'hui je me venge avec elle. 
Iris , de son vouloir l'interprète fidelle , 
Vient , par son ordre exprès , de m'ofFrir son secours. 

M é R o p E. 
Du secours de lunon que faut-il qu'on espère î 
Perséc a triomphé deux fois de son courroux, 
Phinéi. 

Que ne pourra point sa colère , 

Unie à mon transport jaloux ? 
Heureux qui peut goûter une douce vengeance ! 
C'est Tunique espérance 
Des malheureux amans. 
Pour servir ma fureur , on s'arme en diligence. 
Mon rival n'aura pas mon bien pour récompense; 
S'il triomphe de moi, c'est pour peu de momcns. 
C'est en vain qu'Andromède a trahi ma constances 
L'Amour est avec eux en vain d'intelligence > 

Je briserai ses noeuds charmans. 
L'Hymen me livrera l'ingrate qui m'offensci 
Elle a vu ma douleur avec indifférence : 
Te veux être. insensible à ses gémissemens ; 
Et si je ne puis voir son cccux en ma puissance » 
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TRAGÉDIE. 5, 

Je jouirai de ses tourmens. 
Heureux qui peut goûter une douce vengeance, &c. 
Il faut nous éloigner du peuple. qui s'avance» 
Ce superbe appareil , ces riches orncmens , 
Tout ici de ma rage accroît la violence: 
Allons hâter L'dclat de nos ressentimens. 

MéROP£,etl'HINSE. 

Heureux qui peut goûter une douce vengeance , &c. 

( Ils sortent, ) 
% 



SCENE III. 

CiPHÊE, CASSIOPE, PERSÉE , AKDROMÈDE ; le 
Grand -Prêtre DU Dieu Hymenke; Suite du 
Grand - Prêtre i troupe de Courtisans de 
CéPHÉE, magnifiquement parés, pour assister aux 
noces de Pcrsée et d'Andromède. 



Le GRAND-PRiTRE. 



H. 



L YMEN ! ô doux Hymen ! sois propice à nos vœux; 
Viens unir ces amans fidèles , 
Viens les rendre à jamais heureux. 
Prends soin de conserver leurs ardeurs mutuelles ; 
Allume en leur faveur les plus beaux de tes feux: 
Que leurs coeurs soient comblés de douceurs éternelles; 
Qu'ils soient toujours contcns et toujours amoureux. 
Charmant hymen > que tes chaînes sont belles. 
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«o P E R s E E, 

Lorsque I*amoar en a formé les nœuds l 
Hymen ! ô doux Hymen l sois propice i nos voeux , &c. 

( Le Chaur r/p/te Ut trois derniers vers. ) 

{Les Cét'e'monies du maria^ de Persée et d'Andromède , que 
le Grand-Prêtre d* l'Hymen/e et sa Suite veulent comment 
cert sont interrompues par M/rope, ) 



SCENE IV. 

MEROPE , et les Acteurs de la Scène précédente. 



P. 



SRsiK , il n*est plus tems de garder le silence: 

J'avois cru vouloir votre mort; 
Mais mon coeur avec vous est trop d'intelligence , 
Et prête à me venger, je ressens un transporc 

Cent fois plus pressant et plus fort 

Que le rran&portde la vengeance. 
Voire rival approche i il en veut à vos jours: 

Mille ennemis vous environnent. 
Evitez leur fureur , servez-vous du secours 

Que les Dieux propices vous donnent. 
Volez, ecsauvez-vous par le milieu des airs > 
Vous ne trouverez plus d'autres chemins ouverts. 

Perses. 

Armons-nous > punissons l'audace des rebelles. 

MÉROPK. 
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TRAGÉDIE. €t 

MÉ 11 ops. 
Sauvei-rous; profitez de mes avis fidèles : 
C'est à fuir seulement que vous devez songer. 
P 1 A s É E. 
Si les Dîeox m'ont prêté des ailes. 
Ce n'est pas pour fuir le danger. 



SCENE V. 

PHINÉE) Suite db Phinéi , et les Acteurs de la 
Scène précédente. 

Phinés et SA SVITE. 

A xRséc , il faut périr; meurs, et laisse Andromède 

Au pouvoir d'un heureux rival ! 

CÉPHits, Persée, et leur Suite. 
Perfides î recevez le châtiment fatal 

De la fureur qui vous possède! 

Tous LES COMBATTANS. 

Cédez , cédez à notre efForti 
Vous n'éviterez pas la mort. 
{Persée , Ce'phée et leur Suite poursuivent Phin/e et sa Suite, f 

Cassiope et Andkomèoi. 
Quels horreurs 1 quelles alarmes ! 
Dieux ! soyez touchés de mes larmes! 

Tous LES COMBATTANS. 

Cédez y cédez à notre effort , &c. 

( Les Combattons s'/loignent, } 
f 



îdby Google 



tft P E R s É E , 

i - ■_"---- 

SCENE VI. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, ANDROMÈDE. 

C ]& p H £ E , à Cassiope, 

JLi B sein de vous défendre en ces lieux me rappelle. 

Craignez tout d'un peuple rebelle i 

Quel sang n*ose-t-il point verser ? 
Un trait , que sur Persée on a voulu lancei: x 
A frappé votre sœur d'une atteinte mortelle. ' 

Junon , implacable pour nous , 
Anime les mutins de son fatal courroux. 

Leur rage croît , leur nombre augmente: 
Persée en vain toujours combat avec chaleur. 

Que servent les efïbrtsquMl tente » 
Le nombre, tôt ou tard, accable la valeur. 

SCENE VII. 

PEBSÉE , SoiTX DE Persée'; PHINÉE, Suite 9« 
Phinée , et les Acteurs de la Scène précédente. 

PHINÉECtSASUITE. ' 

\J^ u'iL n'échappe pas , qu'il périsse , 

Cet étranger audacieux, 

Qui prétend régner en ces lieux î 
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TRAGÉDIE. «j 

CdPHÉE, Cassiopk et Andromèdi. 
Ciel .' ô Ciel i soyei-nous propice ! 

^ PHINiietSASVITE. 

Çu'il n'échappe pas, qu'il périsse! 

CÉPHÉE , CASSIOPB et AMDROMiSI. 

I>éi(êndez-nous , à justes Dieux I 

FXRSÉE, à ceux de son parti, 
"Kt craignez rien ; fermez les yeux, 
Je vais punir leur injustice. 

( Perse'è p/trifie Phin/e et sa Suite, enleurmontrant Utttt 
de Méduse. ) 

P E K s É 1» 

Voyez leur funeste supplice. 
CéPHÂE, Cassiope et Andromèdi^ 
Quel prodige \ quel changement! 
P E R s li B. 

La tSte de Méduse a fait leur châtiment.... 
cessons de redouter la fortune cruelle ; 

Le Ciel nous promet d'heureux jours. 
Vénus vient à notre secours s 
Elle amené TÂmour et l'Hymen avec elle. 

( t«,Palais de Véaus descend, \ 
\ 
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^4 PERSÉE, TRAGÉDIE. 



SCENE VIII et. dernière. 

VÉNUS, L'AMOUR, L*IIYMRNÉE , CÉl»HÉE , CAS- 
SIOl'E, ANDROMEDE, LTS Gkaces,lss Amours 
XT Lcs Jeux ; troupe de Courtisans ds Cépmée; 

TROUPE D*iTHIOPIENS ET D'ÉtUIOPIEMKIS. 

VÊTS if' S. 

XVaortels , vivez en paix *, vos malheurs sont finis. 
Juplrer vous protège en faveur 4c son fiisi 
A ce' Dieu si puissant tous les Dieux veulent plaire > 
St Junon mcme enfin apaise sa colère. 
Cassiope, Céphde , et vous heureux époiiX9. 
Prenez place au Ciel avec nous. 
Lcs souverains Destins ordonnent 
Que des fcux*éclataj)S toujours vous.envirQnnént. 
( Cijlhie^ Cassiope , Perse'e et Andromède sont t'ieve's dans 
le Ciel , et des étoiles hrillatues les environnent, ) 
VÉNUS, l'Amour, L'hymenéb et les Ch<eurs. 
H4ros victorieux , Andromède est i vom, • 
Votre valeur et l'Hymen vous la donnent : 
La gloire et l'Amour vous couronnent,. 
Put- il jamais un triomphe plus doux ? 
. Héros victorieux , Andromède esta vous. 
( Les -Courtisans de Ce'ph/e , les Ethiopiens et les Ethiopiennes 
témoignent leur joie par leurs danses, ) 
% 
F I N, •• 
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AIIMS DETACHES 
de Persee. 
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V. ^jPefve4!^ 
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P H A É T O N, 

TRAGÉDIE 
EN CINQ ACTES, 

D E ^Q U I N A U L T, 
MUSIQUE DE LULLY. 



^ 



A PARIS, 

Au Bureau delà PetiteBibliothequedes Théâtres, 
rue des Moulins , butte S. Roch , n^. 1 1 • 



M. D C C. L X X X V I. 
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SUJET 
DE PHAÊTON. 



JLe retour de Saturne et d'Astréc , qui ramè- 
nent TAgc d'or sur la terre et qui y sont rappelés 
avec leur Suite , par Louis XIV , donnant la 
paix au monde » forme le Prologue. 

Libie , fille de Mérops , Roi d*Égypte , est^ 
aimée d'Épaphus , fils de Jupiter et d'^Isis. Elle 
partage son amour i mais Mérops la destine à 
Phaéton , fits du Soleil et de Climène , qu'il re- 
connolt pour l'héritier de son trône , en présence 
de son peuple et des Rois de Tin de et de l'Éthio* 
pie , ses tributaires. Phaéton est aimé de Théone, 
£lle de Protée , et n'est pas insensible à son 
«mour. Il la préfércroit même à Libie , s'il n'é- 
toit entraîné par le desir de régner. Mais Épa- 
phus qui a des droits au trône le lui dispute , et 
ne veut pas le croire fils du Soleil. Phaéton , pi- 
qué de ces mépris , interroge sa mère , qui 1q 

aij 
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4 SUJET DE PHAÉTON. 
xassure j et le Soleil , poux le convaincre , le fait 
enlever par des vents qui le transportent dans son 
Palais » où il le reçoit au milieu des Heures et 
des Saisons qui forment sa Cour. Climène charge 
son frère Triton de consultai Ptot^esur le .sort 
de Phaëton. Prot^e prédit une fin malheureuse à 
ce jeune ambitieux» qui, enivré de vanité, et vou- 
lant donner à Êpaphus une preuve certaine de sa 
naissance , prie le Soleil de lui laisser conduire 
son char pendant une journée. Le Soleil a juré « 
par le Stiz , de tout accorder à son fils ; mais il 
n'avoir pas prévu cette demande indiscrette » et 
il fait tous ses efforts pour le détourner d'une si 
périlleuse entreprise. Forcé enfin à y consentir , 
il confie son char à ce téméraire , qui , ne pou* 
vant en diriger les fougueux coursiers, le laisse 
tellement approcher de la terre , que l'on craint 
qu'il ne l'embrase. La Déesse de la terre in- 
voque le secours de Jupiter, et ce Dieu foudroiç 
Phaéton et précipite le char du Soleil datvs l'onde^ 
$&a de prévenir l'incendie universel. 
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• g' < -*^. 

JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
P H A Ê T O N- 



a Feut-iTRE cet Opéra offrc-t-il plus de di- 
versité que d'intérêt i mais l'ambitieuse ardent 
du fils du Soleil ne pouvoir être mieux exprimée^ 
dit l'Auteur du Dicûonnairû Dramatique. Quoi- 
que rempli d'heureux détails , il jie fournit 
gueres moins au génie du Décorateur et du Ma« 
chiniste qu'à celui du Musicien. On a encore 
présent Tefiet que produisoient à la dernière re- 
.prise , en 1741 , le Palais et le char du Soleil » 
qui , seuls , valoient un spectacle complet. )> 

Six reprises de cet Opéra , faites en Novembre 
i^^i , Janvier 1 701 , Janvier 1710 , Novembre 
1711, Décembre 1750 «Décembre 1741, lui ont 
attiré six Parodies. La première d'un anonyme , 
et intitulée» La chute de Phaéton , Comédie bue- 

^iij 
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îf JUGEMENS ET ANECDOTES. 
Icsqae , en an tcte , en vers , sar les tin d« 
l'Opéra; imprimée ï Lyon, en i^m» chez 
Thomas Amaulry , în-i 1 1 nuis qu'on ne croit 
paf avoir été représentée. La seconde de Palt« 
prat , intitulée , Phaicon , en trois actes , en 
prose et en vers , jouée sur l'ancien Théâtre Ita- 
lien , en Février \6^j% , tx imprimée dans les 
Œuvres de l'Auteur. La troisième de l'Abbë 
Macharti , intitulée , arlequin Phaiton , en ua 
tcte , en prose et en vaudevilles , donnée sur le^ 
nouveau Théâtre Italien, en Décembre 171 ' » 
et qui n'est pas imprimée. La qnatrieme de Do- 
minique et Romagnési , aussi en un acte , en 
prose et en vaudevilles , avec des Divcctissemens, 
sous le même titre, et jouée sur le même Théâ- 
tre , en Février 1 73 1 , imprimée dans le Recueil 
des Parodies de ce Théâtre. La cinquième de 
Kiccoboni , fils $ de même en un acte , en prose 
et en vaudevilles , fouée encore sous le même 
titre et au même Théâtre , en Janvier 174) , et 
non imprimée ; et la sixième de Carolet , jouée 
dans le même tems , par les Marionnettes y sous 
le titre de Polichinelle Phaiton » ou Le Cocher 
vud'ûdroUi non impnmée. » . . 
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JUGEMENS ET ANECDOTES. v, 

« La magnificence du Spectacle et les Machi- 
nes qu'exige Phaéton pour être bien exécuté ^ 
ont fait nommer cet Ouvrage VOpéra du PeupU, » 
^nec^otts Dramatiques > de l'Abbé de la Porte. 

(c M. de Freneuse , dans sa Comparaison de Z« 
Musique Françoise ave.c la Musique Italienne , dit 
que le duo , Hélas ! une chaîne si belle , &c. qui 
termine la troisième scène du cinquième acte, et 
qui a eu tant de cours , ne passoit pas dans Tes-, 
prit de tout le monde pour être de LuIIy j et 
qu'on prctendoit qu'il étoit de l'AlIouete , l'aîné , 
qui étoit son Secrétaire. La préférence que LulIy 
donnoit à cet autre duo , Que mon sort seroit 
doux , &c. , qui termine la quatrième scène d\x 
second acte , fortifie ce soupçon. // n'est pas sans 
apparence , poursuit M. de Freneuse , que Lully 9 
en homme d*esprit , rCah été bien-aise d'élever celui 
qui est sûrement de lui aux dépens de Vautre , qui est 
peut-être de V /iUouette» M. de Freneuse se con- 
tredit dans un autre endroit , où il convient que 
c'étoit un faux bruit , et que Lully avoit congé-* 
«lié l'Allouette plus de quatre ans auparavant , 
sur ce qui lui étoit revenu qu'il se vantoic d'avoit 
fait les plus beaux aifs de l'Opéra d'isis.^lbidim^ 
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« Aussi- tôt que Quinault avoit composé quef<« 
ques scènes de ses Opéra , il les montroit à 1* A-- 
cadémie Françoise , dont il étoit Membre. Lully 
cxaminoit ensuite , mot-à-mot , cette Poésie , 
dé;a revue €t corrigée , dont il corrigeoit encore 
la moitié lorsqu'il le jugeoit à propos 5 et point 
d'appel de sa critique. Il renvoya vingt fois Qui- 
nault changer des scènes de Phaiton , approuvées 
par l'Académie* >» Ibidem. 

« Cet Opéra est le premier qui ait été joué à 
Lyon, lorsqu'en x^S8 on eût établi dans cette, 
ville une Académie de Musique , à Tinstar de 
celle de Paris. )> 

ce Les Mémoires du tems disent qu'il y fut 
donné « pendant tout le carnaval de cette année » 
avec un succès si extraordinaire , qu'on l'y alla 
voir de quarante lieues à la ronde. Les décora- 
tions , \ts voix , les danses , les habits , tout ré- 
pondit à la beauté de la Musique ; et l'on eut 
beaucoup d^obligation à ceux qui , pour la gloire 
de cette ville , voulurent bien hazarder cette dé- 
pense. Les Étrangers , qui entrèrent dans le 
Royaume du coté de L^on , fuient sarpj;is , CK 
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JUGEMENS ET ANECDOTES, vif. 

purent )ug«e par ce magnifique Spectacle de U 
puissance de la Fiance. » Ibide/n. 

« Phaéion est aussi le premier Opéra quQ 
Louis XV ait honoré de sa présence ^ à la reprise 
de i7£i.)> Ibidem» 

Ce fut à cette reprise que le sîour de Chassé , 
bon Gentilhomme et excellent Acteur , qui vit 
encore , débuta dans les basses- tailles , par 1« 
rôle de Saturne , du Prologue , et par celui du 
Roi Indien , tributaire de Mérops , dans la Tra* 
gédie. Aux reprises de 1730 et de 174 1 , il y 
chanta lé rôle d*Epaphus. Après être resté trente- 
six ans à rOpéra , il s'est retiré , en 1757 , avec 
une pension de quinze cents livres. Quoique dans 
un âge fort avancé , il remplissoit encore les pre- 
miers rôles y avec beaucoup de feu , et il plaisoit 
infiniment au Public. C'est pour lui que furent 
£iits ces vers : 

ce Chassé , qnand ie te vois paraître sur la scène 
» Je crois voir arriver une Divinité.... 
» Que dis-je ? Non , les Dieux , sous une forme humaine, 
» N'auroîent ni tant d'éclat , ni unt de dignité. » 

Ce fut de même \ la reprise de 1711 , que la 
Demoiselle Le Maure , uac des plus belles voix 
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YÎiJ JUGEMENS ET ANECDOTE^. 
qui aient été entendaes à l'Opëra, et qui vît aussi/ 
qui s'est retirée , pour la première fois , eR 
1717 » est rentrée en 1730 , et s*cst retirée , tout- 
Si- fait , en 1750 , débuta dans le tôle d'Astrée » 
du Prologue. A la reprise de 1750 , elle chanta 
celui de Libie , dans la Tragédie , et à celle de 
174Z , celui de Théone. Celui de Phàéton fut 
chanté par le célèbre Jélyote. 

Le sujet de Phaéton a été traité plusieurs fois. 
£r 1^74 » sous le titre de Phaéton , Bergerie tra" 
gique , sur les guerres et tumultes civils , par Jean- 
Baptiste Biclleau , imprimée à Lyon , chez An* . 
toine de Harsy, iii-8^. En J6ii, sous le titre 
du Trébudument de Phaéton , Tragédie , par un 
anonyme , imprimée dans un Recueil intitulé 
Théâtre François. A Paris , chez Guillaume Loy- 
son , 1^2. s * în-B^, En. 163^ y sous le titre de 
La Chute de Phaéton , Tragédie , par Tristan 
l'Hcrmite de Vozellc, imprimée à Paris la même 
année , chez Cardin Besogne , in-4^. En 1667 , 
il parut un Ballet , sous le même titre , divisé en 
deux parties , dansé à Marseille , le 30 Janvier , 
imprimé la même année et dans la même ville , 
chez Jean Penot et Charles Brébion , in 4<^. 
£n i6^i , sous le tiue d^ Phaéton , Comédie ea 
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JUGEMLEKS ET ANECDOTES. it 
cinq actes , en vers libres , par Boursault , repré* 
«entée au Théâtre François , et imprimée à Pâ- 
tis, en 1^73 > chez Jean Guignatd , in- ii. 

Ce snjet avoit été choisi par Racine , qui ; 
pour plaire à'Madam^de Montespan » devoit en 
faire nn Opéra, avec Boileau. Ils le commeuce- 
xent ensemble , mais ne l'achevèrent point ; et 
il ne nous en est rien parvenu » excepté le Pro- 
logue , qui avoit été fait par Boileau , et qu'il a 
imprimé dans ses (Euvres. 

Voici à-peu-près l'extrait que les frères Pat-- 
faict donnent des deux Tragédies de Phaiton » 
jouées au Théâtre François en i^ii et en \4iyj. 
ce Le sujet en est tiré de la fin du premier 
Xivte des Métamorphoses d'Ovide et du com- 
jnenccment du second. Dans la Pièce anonyme , 
JËpaphus et Phaéton ouvrent la scène par les in- 
jures les plus atroces. Ce dernier en vient portée 
ses plaintes à Apolloii , et en obtient la permis- 
sion de conduire son char. A peine a-t-il com- 
mencé , que Diane , Mercure , C) bele , Pluton 
et Neptune viennent se plaindre des désordres 
causés par la conduite irréguliere de cet astre* 
Momus raille les Dieux sur leur perplexité , et 
Icttx adccue des disconis semés d'ozduxes uès« 
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» JUGEMENS ET ANECDOTES. 

grossières. La Cour céleste demeure quelque teint 
dans rirrésolution. Enfin Jupiter se détermine à 
foudroyer Phaéton i et , pour consoler Apollon , 
il promet de ressusciter ce malheureux fils , qui 
doit à l'avenir être le concierge du Palais de son 
père. Les trois soeurs de Phaéton déplorent $a 
Inort , et sont changées en peupliers. La Pièce 
de Tristan THermite de Vozelle ofiFîre à-peu-près 
les mêmes détails et les mêmes défauts. On n« 
peut trop assurer si elle a été représentée. L'An* 
teur l'annonce comme un coup d'essai et de jeu- 
nesse. Au reste , cette Tragédie , toute mauvaiso 
qu'elle est, a pu fournir à Quinault quelques 
idées pour son Opéra de Phaéton. n 

«c Si l'on en veut croire une note manuscrite 
que nous avons trouvée à la tête de rcxcmplaire 
de cette Pièce, sur lequel nous avons fait notre 
extrait , ajoutent les frères Parfaici , rAuteirt 
étoit frère du fameux Tristan L'Hcrmitc (*) , 
Auteur de la Tragédie de Marîamne, m Histoire 
du Théâtre François , tome quatrième , pag. ^61 
et suivantes, et tome sixième, pag. y 1 et suivantes. 



(*) Voycï le second Volume des TragWies de notre 
CoUection, 
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P H A É T O N^ 

TRAGÉDIE 
EN CINQ ACTES, 

DE QUINAULT, 
MUSIQUE DE LULLY; 

JReprisenide devant le Roi à Versailles , le 6 Jan* 
vier tc$i,et ensuite par V Académie de Miai^^ 
le 17 Avril suirant* 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 

A s T R É E , Déesse , fille de Jupiter et de Thémi». 

CHSUROICOMPAGNSS D'ASTRit. 

SATURNE, Dieu qui régnoit durant l*Age d'or. 
Ohocor di Svivans SB Satvrni. 
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LE RETOUR 

DE L'AGE D'OR, 
PROLOGUE. 

( le Théâtre rtpre'sente les Jardins du Palais d'Astrée. Elle 
est au milieu de ses Compagnes , qui t en dansant et ea 
thantant , tâchent à la divertir. ) 

■ I ■ I I 1—1— I — .i^.—. I li^^M— — — — — — — Pg 

SCENE PREMIERE. 

ASTRÉE, Chocur de Compagnes d*Astréi* 

LB C HOC VR. 

V>HiRCHoNs la paix dans cet asylc j 

Les Jeux suivront toujours nos pas ; 

Quand on le veut, il est facile 
Dt s'assurer un repos plein d'appas; 

Mais les Plaisirs , d'un sort tranquille , 
Vt cherchent point qui ne les cherche pas. 

K*ayons jamais rien d'inutile i 

Fuyons le bruit et l'embarras : 

Quand on le veut » il est facile 
De ft'assurei un repos plein d'appas \ 

AiJ 
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4 PROLOGUE. 

Mais les Plaisirs , d'un sort tranquille , 
Kc chercbent point qui ne les cherche pas. 

A s T R i 1. 

Dans cette paisible retraite , 
Tout rii , tout répond à mes vaux ; 
Hais ma félicité ne peut 8tre parfaite 
Que le Ciel n*ait rendu tous les mortels heureux. 

Quoique leur fureur inhumaine 
Ce leur séjour ait osé me bannir » 
rai regret de les voir punir : 
Te n'ai quitté la terre qu'avec peines 
l'espère y voir encor le siècle fortuné 
Qu*à l'univers naissant les Dieux avoient donné : 
Le sort veut que bientôt ce beau tems recommenct* 

La douceur de l'espérance 
Doit flatter nos désirs i 
Charmons notre impatience 
Par d'innocens plaisirs. 
( Une troupe de Compagnes d'Astr/e danse, ) 

L X C H (S V R. 

Dans ces lieux , tout rit sans cesse ? 
L'Amour veut rire avec im>us. 

« C'est un jeu quand il nous blesse; 

Kous ne sentons que ses traits les plus doux» 

Qu'il est doux d'aimer sans peinesl 
Quel plaisir d'aimer en paix ! 
L'Amour fait ici des chaînes 
Qui charment trop pour les briser jamtit. 
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PROLOGUE. 



SCENE II. 

SATURNE , Chœur de Suivans db Saturni ^ 
ASTKÉE , Ch<eur pe Compagnes (I'Astrée. 

( Saturne vient trouver j4ttr/e pour V inviter à retourner avec 
lui surld terre. Ce Dieu a les mêmes Suivant qui l'accont' 
pagnoient au tems de Vàge d'or, ) 

Saturmi et SIS SvivAMt, ensemble. 

Que les mortels se réjouissent; 
Que Tes plaintes finissent. 
O rhcurcux tcms 1 
Oà tous les cceurs seront contens. 

S A TVR K E. 

Un Héros, qui mérite une gloire immortelle , 
Au séjour des humains aujourd'hui nous rappelle. 
Le siècle qui du monde a fait les plus beaux jours, 
I>oit, sous son règne heureux , recommencer son court. 
11 calme l*univers ; le Cielle favorise! 

Son auguste sang s'éternise. 
Il roit corabUr ses vœux par un Héros naissant; 
Tout doit être sensible au plaisir q^u*il ressent. 
Les Muses vont lui faire entendre 
Mille nouveaux concerts: 
De la grandeur il se plaît à descendre; 
Il sait m61cr les jeux à cent travaux divers. 
Rien ne peut nous troubler > la discorde est aux fèzf • 

A ilj 
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# PROLOGUE. 

L'envie en rain frémit de ▼oir les biens qu'il Cftuseï 
Une heureuse paix est la loi 

Que ce vainqueur impose : 
Son tonnerre inspire TcfFroi , 
Dans le tems même qu'il repose. 

As TR âi. 
Suivons ce Héros. Suivez-nous , 
Jeux innocens; rassemblez-vous: 
Régnez dans une paix profonde; 
Rappelez l'heureux tems de l'enfance du monde. 

leux innocens , rassemblez -vous i 
Reprenez peur jamais vos charmes les plus doux. 
( Une troupe de Suivant de Saturne et une de compagnes 
à'Astrée dansent ensemble, ) 

LX s C HSUR s. 

Jeux innocens , rassemblez-vous t 
Reprenez pour, jamais vos charmes les plus doux. 
Plaisirs venez sans crainte i 
Venez vous rassembler: 
Le soin et la contrainte 
Ne viendront plus vous troubler. 
Le plus grand des Héros 
Vous reçoit dans son Empire : 
Que tout l'univers admire 
L'auteur d'un si doux repos* 

Il faut que tout fleurisse; 
Mortels , vivez heureux ; 
La Paix et la Justice 
Vent régner avec ics Jeux. 
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PROLOGUE. 

le plus grand des Héros 
Les reçoit dans son Empire : 
Que tout l'univers admire 
L'auteur d'un si doux repos. 

Satvilni , AsTRÉE et LIS Chsurs , ensemble. 
On a vu ce Héros terrible dans la guerre ; 
Il fait , par sa vertu , le bonheur de la terre j 
Sa victoire Ta désarmé i 
Il fait son bonheur d'être aimé. 



\ 



Fin du Prologue, 



ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 

1 1 B I B , fille de Mérops , Roi d'Egypte. 
T H É O N E , fille de Protée. 
P H A É T O N , fils du Soleil et de Climenc. 
Troupe de Svivans de PhaAtok. 
C L I M E N E, fille de l'Océan et de Thétis. 
PROTÉE, Dieu Marin, conducteur des troupeau* 
de Neptune. 

TrOUPI de StJIVANSDBPROTéE, 

TRITON, Dieu Marin , frère de Climene. 
Troupe deSuivansdeTritok. 
É 1» A P H U S , fils de Jupiter et de la Déesse Isîs. 
MÉROPS, Roi d'Egypte , qui a éponsé Climene 
après lamortd*uneptcmiereépouse,domilacu LiUie. 

Digitizedby Google 



Troups d'Égyptiens ir D*iGYPTitMMH« 
Un Koi Éthiopien , tributaire de Mdrops. 
Troupe d'Éthiopiins et d'Éthiopiennes. 
Un Roi Indien, tributaire de vUrops. 
Troupe D* Indiens std'Indibnnii. 
Troupe db Prêtresses de la Dresse Isis. 
Troupe de jeunes Personnes choisies pour porter 

des offrandes au Temple d'Isis. 
Des Furies et des Fantômes terribles. 
Les Vents. 
Le Soleil. 

Les Heures du Jovr. 
Les Saisons de l'Année. 
Quatre Quadrilles , dont cliacun accompagne 

une des quatre Saisons. 
Troupe de Pasteurs Égyptiens. 
Troupe de Bergères Égyptiennes. 
LK DÉËSSEDE LA TERRE. 
JUPITER. 
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P H A É T O N, 

TRAGÉDIE. 
ACTE PREMIER. 

(L# Th/atre repr/sente un jardin sur le devant , une grotte 
dans le nUîieu , et la mer dans l'/loignement,) 

i n II ■ ■ ■!■■ I M I I " i 1 

SCENE PREMIERE. 

LIBIE , seule, 

Jtji sutzvsi une ame indiâTérente. 
Le tranquille bonheur , dont j'étois si contente » 

Ne me »era-t-il point rendu ? 

Dans ces beaux lieux tout est paisible : 

Hélas ! que ne m'est-il possible 
D*T trouvée le repos que mon coeur a perdu f 
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lo PHAETON, 

SCENE II. 

THÉONE, LIB IB. 

T H É ON E. 

J E ne vous creyois pas dans un lieu solitaire : 
Une pompeuse Cour ne songe qu'à vous plaire > 
Et vous venez rêver ici ? 

LiB lE. 

Vous 7 vene^ rêver aussi. 
T h£ o NE. 
J*aimes.c'est mon destin d'aimer toute ma vie. 
Votre coeur fuit l'amour , et croit s'en garantir : 

Il faut aimer pour ressentir 

Le charme de la rêverie. 

L 1 B I E. 

Le Roi doit aujourd'hui me choisir un époux. 
Ai-je moins à rêver que vous ? 

Th É O N E. 

M*e$t-il permis d'entrer dans votre confidence ? 

Ll B I E. 

La sincère amitié doit bannir d'entre nous 
Le mystère et la défiance. 
T H É o NE, 

Pourquoi chercher des lieux où règne le silence! 

Est-il un spectacle plus doux 
Que Je voir mille amans empresvds et jaloux , 

Donc votre hymen fait l'espérance i 
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TRAGÉDIE. X 

Je commence à douter que tous les voyiez tous 
Avec la même îndiffifrence. 

L I BI E. 

Je suis fille d'un Roi qui commande à des Rois : 

Après lui, j'aurai sous mes loix 
Les pays où le Nil rdpand son eau féconde* 

Un grand destin m*est préparé ; 

Mais le premier trône du monde 
K'est pas contre 1* Amour un asyle assuré. 

T II i o N £• 

Le fils de Jupiter vous aime. 

Ll B II. 

le ne serois qu*à lut , si j'étois à moi-mSme. 
Mon coeur s'est trop pressé de choisir un vainqueur. 
Et mon timide amour craint un devoir sévère. 
Que deviendrai-je , 6 Ciel ! si le choix de mon père 

Ne suit pas le choix de mon coeur ? 
Vous ressentez l'amour sans éprouver ses peines. 
Le fils du Dieu brillant qui donne la clarté , 

Tout fier qu'il est , porte vos chaînes. 
Vous aimez Phaéton avec tranquillité. 

T H i o N E. 
Hélas ! un tendre coeur est toujours agité : 
La mer est quelquefois dans une paix profonde ; 
On peut après l'orage y jouir d'un beau )our. 
Le calme règne plus dans l'Empire de l'onde 
Que dans l'Empire de l'Amour. 
LiBiï et Théonb, easemiU, 
Ah 1 qu'il est difficile 
De bien aimer 
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g% P H A É T O N^ 

Sans s'alarmer ! 
Ah ! qu'il est difficile 
Que l'Amour soit tranquille! 

T H i o N 1. 
Phadton est pour moi peu sensible aujourd'hui. 
Que je crains !... 

L Z B I E » voyant venir Phae'ton. 

Je TOUS laisse éclaircîr avec lui. 
( Elle tort. ) 



SCENE III. 

PHAÉTON, THÉONI. 
Théo Kl. 

Vous passez sans me voir! crai^nez-TOU^ ma pré-» 

sence > 

Ph A £t o N. 

ïe vous aime, Théone, et ce soupçon m'offense. 

T H é o M E. 
Que ma vue aujourd'hui vous cause d'embarras ! 
Avouez qu'en ces lieux vous ne me cherchiez pas i 

P H A É T o N. 

Je cherchois la Reine ma mère : 
Cesoin pourroit-il vous déplaire! 
Devez-vous me le reprocher ? 

T H < e H X. 
C'est toujours ne me pas chercher. 
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TRAGEDIE. ij 

Je m'apcrçoîs sans cesse 
Que quelque soin vous presse , 
Et par malheur je m'apcrçoî 
Que ce soin n'est jamais pour mol. 

P H A É T o N. 

Une autre amour, à votre espoir fatale , 

N'a pas causé mes nouveaux soins ; 
Je n'aime point ailleurs , les Dieux m'en sont témoins. 

T H é o N E. 
Vous changez cependant ; ma peine est sans égale : 
Peut-être soufFiirois je moins 
Si je pouvois haïr une rivale. 

Protée à ,qui je dois le jour , 
T)u plus sombre avenir perce la nuit obscure: 
Il m*a prédit cent fois le tourment que j'endure. 
Vous ne me parlez plus ni d'hymen , ni d'amour; 
De tant de vains sermens vous perdez la mémoire. 

P H A ET o N. 

Non; je vous aimerai toujours. 
T H é o N ». 

Ingrat ! le moyen de vous croire ? 
Vos regards inquiets démentent vos discours. 
Avec trop peu de soin votre froideur se cache : 
Le bonheur de ma vie à votre cœur s'attache •, 
Vous me laissez trop voir qu'il cherche à m'échapper. 

Ah! du moins. Ingrat que vous ctes ! 

puisfiue vous me voulez tromper. 

Trompez-moi mieux que vous ne faites. 
B 
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14 PHAÉTON, 

P H A i T O N. 

Je ne sais plus comment pouvoir calmer 
Mille frayeurs qui viennent vous surprendre. 
Mon caur vous aime autant qu'il peut aimer i 
S'il n'est pas assex tendre , 
C'est k l'Amour qu'il s'en faut prendre. 

T H É O N £. 

Quand vous commenciez d'être amant » 
Vous me cherchiez avec empressement •» 
Vous ne me quittiez point sans une peine extrême. 
te souvenir fatal d'un amour si charmant 
Ne sert qu'à faire mon tourment. 
Vous ne savez que trop comme il faut que l'on aime* 

Ah ! dcviez-vous m'aimer si tendrement , 
Si vous ne vouliez pas m'aimer toujours de même î 

Pha iTON. 

La Reine tourne ici ses pas. 
T H ^ o N E. 
Suivez la Keine » allez , ne vous contraignez pas. 
{Ell€S9rt,) 
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TRAGÉDIE. 



SCENE I V. 

CLIMENE, PHAÉTOK. 
C L I M E N s. 

, T ous paroîsseï chagrin , mon fils > ne pUis-je ap- 
prendre 
I>*oîi vient le trouble où je vous voi i 

Fh A ET ON. 

Le Roi va faire choix d'un gendre •, 
l'époux de la Princesse un jour doit être RoL 
Le superbe Épaphus à cet honneur aspire. 
Ah î faudra- t-il le voir maître de cet Empire? 

Taudra-t-îl nous voir sous sa loi ? 
Quelle honte pour vous 1 quelle rage pour moi ! 

Le Roi fera tout pour vous plaire. . . . 

Cli M£NE. 

Mais quel autre choix doit-il faire? 
Le fils de Jupiter est-il à dédaigner ! 

1> H A 1 T O N. 

Quoi ! votre fils , le fils du Dieu qui nous éclaire. 
Est-il indigne de régner ? 

ClIM EN E. 

Votre gloire , mon fils , est mon unique envie. 

Après Tamour du Dieu dont vous tenez la vie , 

Jusqu'à l'hymen d'un Roi j'eus peine à m'abaisser J 

Mais pour vous mettre au trône il falloir m'y placer. 

Le Roi veut vous offrir sa fille et sa couronne. 

Bij 
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16 PHAÉTON, 

Te sais que vous airàiez Thdonc , 

Et c'est cet amour que je crains. 
Profitez du boriheur que je mets en vos mains { 

Miiritei la grandeur suprême. 
Vaincre un amour charmant est un effort extrêmes 
Mais qui veut s'ëlever au-dessus des humains 

Doit être maître de lui-même. 
Il ne tiendra qu'à vous de régner en ces lieux. 

P H A l&T o N. 

J'entends mon destin qui m'appelle ; 
Je brûle de monter dans un rang glorieux : 

Si Thdone me paroît belle 
la couronne eit encor plus charmante à mes yeux. 

C L I M £ N E. 

J'aime ces sentimens d'une amc noble et fierci 
Ils sont dignes du fils du Dieu de la lumière. 

D'une amoureuse ardeur un grand coeur peut brûler: 
C'est un amusement qu'il faut qu'on lui pardonnes 
Mais il faut que l'amour soit prêt à s'immoler » 
Si-tôt que la gloire l'ordonne. 

Tout est favorable à mes voeux , 
St cependant ma joie est inquiète \ 

Mille présages malheureux 
Troublent mon ccxur d'une crainte secrète» 
C'est ici que Protée amené les troupeaux 
Du Dieu de l'Empire des eaux : 
U se plaît sous ce frais ombrage \ 
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TRAGEDIE. 17 

L'avenir est poar lui sans ombre et sans nuage. 
Te veux sur votre sort le contraindre à parler: 
Bmpêchex qu'en ces lieux on me vienne troubler. 
( Phaéton s'en va, et Cîimene te retire à l'écart,) 



s C E N E V. 

( Protie sort de la mer, et il conduit les troupeaux de Nep» 
tune. ) 

PKOTÊE,SUIVANS diProtAi. 

P R O T lî s. 



H. 



Leurs vx qui peut voir du rivage 
te terrible Oc^an par les vents agité i 
Heureux qui , dans le port , peut plaindre en sûreté 
Ceux qui sont dans l'horreur d'un dangereux orage! 

PUignons les malheureux amans i 

Évitons leurs cruels tourmens : 
Gardons-nous de souffrir que Tamour nous engag« 

Dans ses trompeurs enchantemensi 

Gardons-nous des cmbarquemens 
OÙ le repos du carur fait un fatal naufrage. 

PUignons les malheureux amans ; 

Evitons leurs cruels tourmens. 

Prcnex soin sur ces bords des troupeaux de Neptune^ 
Te veux fuit du soleil la chaleur importune : 

Bitj 
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f9 P H A E T O N, 

Ici l'ombre des bois , le murmure des flots , 
Tout invite i goûter la douceur du repos. 

( Prot/e t'endort dans la grotte , et ses Suivans s'écartent sut 
le rivage, oh ils vont prendre soin, des troupeaux de Nep^ 
tune. ) 



SCENE VI. 

CLIMENE, PROTÉE, endormi. 

CLI MSNB. 

V ous , avec qui le sang me lie } 
Triton, secondez mon envie; 
Donnez-moi le secours que vous m*avex promis » 
Des décrets du destin Protée a connoissancc} 

Taites-lui rompre le silence 
Qa*il s*obstine à garder sur le sort de mon fils. 

{ Climene s* retire, ) 
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TRAGÉDIE. î9 

SCENE VII. 

TRITON, sortant de la mer, Suivans DE TritoM , 
PROTÉE, endormi. 

Triton. 

x^vt Protce avec nous partage 
La douceur de nos chants nouveaux: 
C'est de tous les Pasteurs le Pasteur le plus sage. 
Paissez , heureux troupeaux 
Du Dîru des eaux i 
Paissex en paix sur ce rivage. 
Que Protde avec nous partage 
La douceur de nos chants nouveaux* 

Chantons sous cet ombrage. 
R(îpondez-nous , charma^is oiseaux; 
Joignez à nos concerts votre plus doux ramage. 
Que Protéc avec nous partage 
La douceur de nos chants nouveaux. 

{ Les Suivons de Triton forment des ccaceris d'instrumens ii 

des danses. ) 

TRITON, à Protée endormi. 

Le plaisir est nécessaire : 
La sagesse austère 
/ Peut empêcher d*y coutir i 
Mais le plus sdvcre 

Digitizedby Google 



10 



P H A É T O N, 



Ne refuse guer« 
Le plaisir qui vient s'offrir. 
{Les Suirans de Triton environnent Pnt/e ta dansant, ) 
P R O T é E , s'/veillant. 
Vos jeux ont des appas : je les quitte avec peines 
Mais mon troupeau s'éloigne de ces lieux. 
Tr I T o K. 
Du sort de Phaéton éclaircissez Climenci 
De grâce , contentez son désir curieux. 
Pu o Té B. 
Ke me pressez point d'en trop dire. 
Le Sort dans l'avenir permet que j'ose lire ; 

Mais , sous un silence discret , 
Le Sort veut qu'avec soin je garde son secret. 

( Prot/e disparott , et te transforme successivement en lion , 
en arbre, en monstre marin y en fontaine et en flammé f 
mais, sotu ces formes différentes , il est suivi et eavirùnaé 
par les Suivans de Triton. ) 

T It I T O N. 

C'est un secret qu'il faut qu'on vous arrache; 

Vous vous transformez vainement, 
Kous vous suivrons avec empressement , 
Sous quelque forme qui vous cache. 
Von , ne croyez pas nous tromper t 
N'espérez pas nous échapper. 
Kon , de ces changemens l'étonnant artifice 
K'auca rien qui nous éblouisse. 
Kon , ne croyez pas n«us tromper i 
M'espérez pM nous échapper. 
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TRAGÉDIE. 



SCENE VIII. 

CUMENE , TRITON , PROTÉE , SUIT ANS om 

Triton. 

Triton, â Oimene. 

Jl reviendra bientôt dans sa forme ordinaire. 
Ma soeur , venez l'entendre ; il cède à notre e6fbrt : 
Il va de votre fils vous déclarer le sort. 

( Pntée après plusieurt transformations , reprend enfin sa 
forme naturelle, ) 

P R O TÉ I. 

Puisque vous m*y forcez , il faut ne vous rien taire. 
Le sort de Phaéton se découvre i mes yeux. . . • 

Dieux ! je frémis ! que vois-je? ô Dieux! 
Tremblez pour votre fils, ambitieuse mère!.... 

Où vas-tu , jeune téméraire } 
Tu dois trouver la mort dans la gloire où tu cours. 

En vain le Dieu qui nous éclaire , 
En p&Hssant pour toi , se déclare ton pcre % 
Il doit servir i terminer tes jours. 
Tu vas tomber ; n'attends plus de sec«urs..«* 

Le Ciel fait tonner sa colère... 
Tremblez pour votre fils , ambitieuse mère! 

Triton. 
Quel oracle! 
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P H A É T O N^ 

C L I M s M B. 

Quelle terreur! 
Triton et Climbnb, tnsemhlt* 
▲h ! je me sens saisir d*horrcur I 



Fin du premier Actu 
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TRAGÉDIE. «J 



A C T E I I. 

( Le Théâtre change et représente un endroit du Palais du 
Roi d'Egypte , orné et préparé pour une grande cérémonie.) 



SCENE PREMIERE. 

CLIMENE, PHAÉTOK. 

CLIM INB. 

JL ROTéE en a trop dit ; je frémis du dangcf 
Qu'il prévoit et qu*ii vous annonce. 

P H A ift T O N. 

A rhymen de sa fille il me veut engager; 
Son intérêt a dicté sa réponse. 

C LI MENS. 

Te vois que t'ai trop entrepris. 

PH A *T O N. 

Quoi ! ma grandeur n*est pas votre plus chère envie ? 

G L I M K N K. 

Il TOUS en coûteroit la vie; 
Je ne yeux point pour vous de grandeur â ce prix. 
P H A É T o K. 
Protée a-t-il le droit suprême 
De donncx des artêts ou de vie ou de mort l 
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14 PHAETON, 

Ist-ce i lui de régler mon sort i 
Un cctur comme le mien fait son âestin Iui-m£nie, 
Croyez- en mon courage , il doit vous rassurer. 

C L I M I N I. 

Vous 8tes digne de l'Empire; 
Mais si votre grand cœur me force à l'admirer. 
C'est en tremblant que je l'admire. 
Vivez , et bornez vos désirs 

Aux tranquilles plaisirs 

D'une amour mutuelle ; 

Aimez, contentez. vous 
Po régner sur un coeur fidèle; 
Il n'est point d'empire plus doux. 

P H A à T o N. 
Vous m'en désavoûritz , si je pouvoîs vous croire ; 
le veux me faire un nom d'étcrneljc mémoire: 
J'ai déjà trop langui dans un honteux repos. 

Le plus fort amour d'un héros 

Doit être l'amour de la gloire* 

C LI MC NB. 

Vous Stes menacé du céleste courroux , 

Et j'entends la foudre qui gronde. 
Ph A é T o N. 

Elevez votre fils au premier rang du mondes 
Laissez tonner les Dieux jaloux. 

C L I M I N B. 

Une secrète voix , qui dans mon coeur murmure , 
Me dît que le trépas au trône vous attend. 
Pui$-jc n'écouter point la voix de la nature ? 

Vhaétok. 
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TRAGÉDIE. 19 



' P H A É T O N. 

Le fils du Dieu du Jour doit être plus content 
D'un trépas éclatant 
Que d'une vie obscure. 

C L IM BN B. 

respere que Tamour pourra vous arrêter...» 
Théone vient; je me retire. 

P H A A T o N. 

Kon , non i je ne puis vous quitter 
^ue vous ne m'assuriez du bonheur où j'aspire. 
( Il sort avec Climent, ) 



SCENE II. 

THÉONE, sfuïe, 

1, L me fuît , rînconstant! il m'ôte tout espoir! 
O Cieli tant de froideur succède à tant de flamme ! 
Ah 1 que n'a-t-il toujours évité de me voir ! 
Qu'il auroit épargné de tourmens à mon ame ! 
Sur la foi des sermens dont il flattoit mes voeux , 

J'espérois un destin heureux T 
le eroyois pour toujours nos coeurs d'intelligence: 
Je m'assurois que jamais l'inconstance 
Ke briseroit de si beaux noeuds. 
Ah ! qu'il est dangereux 
De s'engager sur la vaine assurance 
Des scrmcns amoureux 1 
L'infidcle attendoit pour éteindre ses feux 

c 
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^6 P H A É T O N, 

Qu'il m'en eût fait sentir toute la violence. 
Que le charme fatal d'une douce espérance 
Expose un cœur çrddule à des maux rigoureux ! 

Ah ! qu'il est dangereux 
De s'engager sur la vainc assurance 

Des sermcns amoureux î 



SCENE III. 

LIBIE, THÉONE. 
LiB I K* 



Qv 



* M\ rincertîtudc 
Est un rigoureux tourment! 
Non y on n'a point en aimant 
De peine plus rude 
Que l'incertitude. \^ 
le sens croître à tout moment 
Alon inquiétude. 
Que l'incertitude 
Est un rigoureux tourment ! 
Théo NE. 
Que ma disgrâce, hélas î n'est-clle encor douteuse! 
Vous espërcx de voir vos désirs satisfaits ; 
Vous pouvez 6tre heureuse s 
Et je ne le serai iamais. 
Dans mes malheurs que faut-il que j'espère ? 
J'aime un ingrat qui trahît nos amours i 
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Et je sens , malgré ma colère , 
Que , tout ingrat qu*il est , je l'aimerai toujours. 

L I B I B. 

Mon sort étoit digne d'envie , 
Avant que par l'Amour mon cœur fût tourmenté. 

T H É o Kl. 
Kous ne savons le prix de notre liberté 
Qu'après qu'elle nous est ravie. 
LiBiE etTHÉON E, ensemble. 
Amour , cruel vainqueur , 
Ah ! pourquoi troub!ois-tu le repos de ma vie ? 

Amour, cruel vainqueur. 
Ah l pourquoi troub!ois-tu le repos de mon cœur ? 

L I B I E. 

l'attends le choix du Hoi. 

T H io NE. 

Je vais cacher mes larmes* 

L I B I E. 

Mon cœur est agité de mortelles alarmes : 

Le Roi dé'iz peut-ôrre a nommé mon époux. . . • 

Vous me laissez? 

T H £ o M E > voyant venir Epapkus, 
le laisse Épaphus avec vous. 

{Elle sort.) 
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tB PHAÉTON. 

SCENE IV. 

ÉPAPHUS, LIBIE» 

£P APH V s. 

y UEL malheur» 

Li B is. 

Dieux ! quelle tristesse • 
ip A p H u s. 
Quel malheur l quel supplice , h^aç î 

L I B I s. 
Que vous alarmez ma tendresse î 

ÉP A PH u s. 

Je vous perds, charmante Princesses 
Quel malheur ! quel supplice , hélas ! 
De perdre un bien si plein d'appas 1 
C'est en vain que pour moi votre coeur s'intéresse: 
Le Roi m'a prononcé l*arr8t de mon trépas i 
Votre époux est choisi , jç ne le serai pas. 

Je vous perds, charmante Princesse: 
Quel malheur! qutl supplice, hélas ! 
De perdre un bien si plein d'appas I 
Se peut-il qu'une loi si dure 
Ne vous arrache aucun murmure ? 
Un doux espoir m'a- i-il trompé ? 
Belle Princesse , est il possible 
Que votre coeur soit insensible 
Au coup mortel qui m*a frappé > 
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TRAGEDIE. i> 

L t B I B. 

Votre douleur n'a point à craindre 
De blesser du devoir les droits trop absolus : 
Votre amour malheureux se plaint sans se contraindre; 
Mais Tamour qui se plaint le plus 
K'<st pas toujours le p!us à plaindre. 
ÉPAPHUSftf fart. 
Divinités dont i'ai reçu le jour , 
Voyez mon désespoir et vengez mon amour ; 
Contre un Boisi cruel armez votre colère. . . . 

L I B I I. 

Ah ! tout cruel qu*il est , songez qu*il est mon père l 
N'attirez point sur lui le céleste courroux. 

É P AP H u s. 
Vous ne demandez point qui sera votre époux ? 

Ll B I B. 

Hélas! pourm'accablcr, c'est assez de connoître 
Que je ne serai pas à qui je voudrois être. 

Ê p A PM XJ s. 

Phadton est choisi, 

L IB I I. 

Trop rigoureuse loi ! 
Ah! qu*}l m'en coûtera de larmes! 

É p A p H u s. 
Que le bien qu'il m'ôte a de charmes 1 
Il n'en connottra pas le prix si bien que moi. 
^ Li BI x. 

Tunes te choix ! 

£ p A p H XJ C. 

Douleur mortelle! 

C i^ 
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Ll B zs. 
Jour infortuné i 

É P A p H u s. 
Jour affreux ! 

LxBiECt ÉPAPKus, eHsemiU, 
O sort trop malheureux 
D*un amour si fidèle 1 

ÉP APH u s. 
Votre cœur peut-il suivre une loi si cruelle f 

Ll B IB. 

Mon coeur tremble, soupire et se sent déchirer; 
Mais il doit obéir , en dût-il expirer. 

Epaphus etLiBiB, euseniblt. 
Faut-il que le devoir barbare 
Pour jamais nous sépare l 
É p A p H u s. 
Je vous perdrai dans un moment : 
L* Amour, le tendre Amour gémira vainementi 
Vous Tabandounerez i 

Ll BIB. 

Que ne puis-je le suivre i 

Êp A PU u s. 

faut-il que ce que j'aime â mou rival se.livre ^ 

Ll B I E. 

Plaignez-moi de souffrir un si cruel tourment. 
É p A p H u s. 
Vous vivrez pour un autre amant, 
Et sans vous je ne saurois vivre* 
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• LiBiB et ÉPAPHVs, ensemble. 
Que mon sort scroit doux , 
Si je vivois pour vaus ! 

( Epaphtts se retire. ) 



SCENE V. 

MÉROPS, CLIMENE, PHAÉTOK , VN Roi Indiih , 
Troufb d'Égyptiens et d'Égyjptiinnis , Troupi 
D'ÉTHiopiiNs et d'Éthiopiemmbs , Troupe d'In- 
diens et D*INDI1NNIS , LIBIE. 



Rc 



M i R o. V s. 



lois , qui pour Souverain devcx me recennottre; 
Et vous , peuples divers , dont les Dieux m'ont fait 
maître, 

Soyex attentifs à ma voix. 

Dans ma vieillesse languissante , 
te sceptre que je tiens pesé à ma main tremblante; 
Je ne puis sans .secours , en soutenir le poids. 
Pour le fils du Soleil mon choix se détermine ! 

C'est Phaéton que je destine 
A tenir, après moi, l'Egypte sous ses loix: 
l'accorde à ce héros ma £lle qu'il demande. 

Que de tous câttfs on entende 
Le nom de Fhaéton retentir mille fois. 
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Est-il pour nous une gloire plus grande ? 
Le sang des Dieux s*unit au sang des Rois. 
{ Mérops , CUmene , Phaéton et lÀbU se placent sur un 
trôae , et les Peuples t/moi§nent leur Joie par des danses , 
où Us mêlent des acclamations en faveur de Pbae'toa» ) 
Le C h c u r. 
Que de tous càtis on entende 
Le nom de Phaéton retentir mille fois. 

Est-il pour nous une gloire plus grande F 
Le sang des pieux s'unit au sang des Rois» 



Fin dti second Acte* 
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ACTE III. 

( Le Théâtre change et repu unie le Temple d'ïsù.) 

m' I I ., ■ „ ',J 

SCENE PREMIERE. 

THÉONE» PHAÉTON, SuiTAMS SI PhaiStoH. 

TH B O N B. 

Ah ! Phaéton , est-il possible 
Que vous soyiez sensible 
Pour une autre que moi i 
Ah ! Phatfton , e^t-il possible 
Que vous m'ayiez manqué de foi ? 
Tout m*annonce un malheur dont je frémis d'effroi. 
Si vous me trahissez , ma mort est infaillible ! 
Tfous devions vlvie heureux sous une même loi. 
Avec ce que Ton aime, un sort doux et paisible 
Vaut bien le sort du plus grand Roi. 
Ah ! Phaéton , est-il possible 
Que vous soyiez sensible 
Pour une autre que moi ^ 
Ah ! Vhaéron , est-il possible 
Que vous m*ayrcz manqué et foi ? 



îdby Google 



M PHAÉTON. 

P H A é T O N. 

Pour régir l'univers les destins m*ont fait naître*. 
Si 1* Amour m'en rendoit le maître 
Que mon bonheur seroit charmant 1 
Pour être heureux parfaitement , 

Ce seroit avec vous que je le voudrois 8trc. 

T HÉ o N E. 

L'hymen de la Princesse a pour vous des appas i 
Vous l'aimez, votre coeur m'oublie. 

PHAÉTON. 

Kon î la seule grandeur avec elle me lie. 

Et ramour ne s'en mêle pas. 
T H é o NE. 

Quoi ! malgré ma douleur mortelle , 
Au mépris de mes pleurs votre coeur infidèle 
Rompt des noeuds qui dévoient à jamais nous unir î 

La couronne vous parût-elle 

Cent fois encor plus belle , 
Quel bien peut 6tre doux , quand il faut l'obtenir 

Par une trahison cruelle > 

Pn A lÎTO N. 

Aux loix de mon destin j'ai regret d'obéir; 

Je suis touché de votre peine. 
T H É o N E. 
Hélas! vous me plaignez, ctvousm*aUe& trahir î 

Vous m'offrez une pitié vaine. 

P. H A I&T o N. 

P«nissez-moi par votre haine. 

T H É o N E. 
Ai-je un ctcur fait pour vous haïr) 
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TRAGÉDIE. sf 

PHAÉ T ON. 

Je suis indigne de vous plaire: 
Je mérite votre colère j 
Te ne mérite pas les pleurs que vous versex. 

T H ]î o N B. 

Fcriide ! il est donc vrai que vous me trahissez !..«• 
( A part. ) 

Témoin de ma constance 
Et de son changement , 

Ciel ! qui vois la cruelle ofiFense 

Que me fait ce parjure amant, 

O Ciel i j'implore ta vengeance. 
Que la foi méprisée arme les justes Dieux ; 
Que l'Amour soit vengé , qu'il alume la foudre | 

Que ce supctbe ambitieux 
Tombe avec sa grandeur et soit réduit en poudre..«» 

Que dis-je? malheureuse , hélas! 

Ce perfide m'est cher encore. 

Et je mourrois de son trépas.... 

Justice du Ciel que j'implore, 

Dieux vengeurs , ne m'exaucez pas...» 

( A Pha/ton. ) 

Vous voyez ma foiblesseextrSme; 
Ingrat ] vous triomphez de mon juste courroui. 
Non , si je me venge de . vous 
Ce ne sera que sur moi-même. 

( Elle sort. )' 
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SCENE II. 

PHAÉTOK , s VI V AH8 DlPHAiTON. 
P H ▲ i T O N. 

^viTix-LA*> ma présence iriitc ses douleurs. 

( Let Suivaju de Phaéton vont retrouver Theone. ) 

, lr--ri - I • _ i<n— -»-^ 

SCENE III. 

PHAÉTON, seul. 

Je plains se? malheurs; 

7e m'attendris par ses larmes. 

Ah ! que delïeaux yeux en pleurs 
Ont de puissans charmes l 
tt n*aTois jamais vu l'iéciat du sort des Rois » 

Quand je m'engageai sous ses loix. 
lUcn n'étoit à mes yeux si beau qu'un amour tendre. 

La grandeur m'appelle aujourd'hui ; 
X.* Amour me parle en vain y je ne puis plus l'entendre: 
La fiere Ambition parle plus haut que lui. 

l'igyptc adore Isis i la coutume m'engage 
A rendre un solemnel hommage 

A son divin pouvoir: 
Acquittons-nous de ce devoir. 

SCENE IV. 
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SCENE IV. 

ÉPHAPHUS, PHAÉTON. 

ÉP A PH us. 



Se 



PoNGiz-vous quMsis est ma mère > 
Jusqu'au temple où l'on la révère 
Vcncx-vous insulter à son fils malheureux J 
P H A é T o N. 
Par nos oflfrandes , par nos Toeuz 
Kous allons calmer sa col€re. 

Ep A p K u s. 
Vous m*ôtez un bien qui m'est dû{ 
Croyez-vous qu'à vos voeux le juste Ciel réponde } 

P H A É T o N. 

Peut-il à mes désirs avoir mieux répondu? 
Je deviens le maScre du monde. 
Quel sort est plus beau que le mien i 
Est-il une gloire plus grande i 
Ifon , que les Dieux ne m'âtent rien. 
C'est tout ce que je leur demande. 

E P A P H V s. 
Votre orgueil pourroit s'abuser : 

I7n rival tel que moi n'est pas k mépriser. 

Ph A É TO N. 

Tout suit mes désirs, tout me cedet * 
Que peut votre vain désespoir i 
Une; sert qu'i me faire voie 

D 
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,t PHAÉTON, 

Le prix du bien que je possède. 
Vlus mon rival esc jaloux , 
Et plus mon bonheur est doux. 
ÉP ▲ PH u s. 
Craignet le Dieu dont je tiens la naissance ; 
Craignez son foudroyant courroux. 

Fh A. B TO M. 

Te me flatte de l'espérance 
Que tous les Dieux ne seront pas pour tou*. 
Mon père est le Dieu farorable 
Qui répand le jour en tous lieux : 
Tout s*ânime par lui -, sans lui rien n'est àlfnâble , 
Sans son divin éclat une nuit eflFroyablo 
Couvriroit à jamais nos yeux. 
Kon , rien n'est comparable 
Au destin glorieux 
Du plus brillant des Dieux. 
ÉP AP H u s, 
Mon père est le Dieu redoutable 
Qui régit la terre et les Cieux; 
Il peut , quand il lui plaît , d'un coup inévitible » 
Renverser les audacieux. 
Non > rien n'est comparable 
Au destin glorieux / 

Du plus puissant des Dieux. 
pHABTOM etÉPAPRus , etuewiU* 
Non , rien n'est comparable 
Au destin glorieux 

{brillant ^ 
\ des Dieux. 
puissantj 
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É P A P H V s. 

Jupiter pour son fils m'a daigné rcconnoître ; 
On peut douter encor qu'un Dieu vous ait fait naître. 
p H A 4 T o N. 
C'est le Soleil •> vous le savcx. 
É p APH u s. 
Votre mcte le dit 5 est-ce assex pour le croire? 

PH A*TON. 

Osex-vous attaquer ma gloir« î 

ÉPAPHUS. 

Défendexrla, si vous pouvex. 

PH AÉT ON. 

Vos yeux sont fermés par l'envie î 

Malgré vous ils seront ouverts : 
j'espere que le Dieu qui m'a donné la vie 
M'avoûra pont son fils aux yeux de l'unive». 



Dij 
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SCENE V. 

MÉROPS , CLIMENE , LIBIE , LES DlUX Rois tri- 
butaires db Miitopsi TROUPES DE Peuples oif- 

TÉRSNS } TROUPSS DE JEUNES IÈGYPTIENS ET Dl 

JEUNES ÉGYPTIENNES « qu'on A pHs soln dc choJsic 
et de parer magnifiquement pour porter de riches 
offrandes** troupe de PRâTRissBs di la Débssi 
IsiSî PHAÉTON, ÉPAPHUS. 

( Les jeunet Egyptiens et les Jeunes Egyptiennes qui portent 
les offrandes , approchent du Tetnple d'isis, en. doo^ 
sant, ) 



MÉ RO PS. 



o 



TOUS , pour qui 1* Amour , des pins beaux de ses 
noeuds , 
Sut enchanter le Dieu qui lance le tonnerre, 
Isis, aimez toujours ce séjour bienheureux: 
Le Ciel y fit cesser votre sort rigoureux , 
Lorsque Junon par-tout vous ddclaroît la guerre. 
Approuvez nos desseins , favorisez nos veeux ; 
étendez cet Empire aux deux bouts de la terre. 

Miaops et Climini, tnstnàU^ 
Kous révérons 
Votre puissance, 
Kous implorons 
Votre assistance» 
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TRAGÉDIE. 41 

Isis, nous Mp/érons çn vpusi 
Isis > exaucez-nous. 
( l^ Chaur des Peuples répète ces six deniers vers, ) 

Le Choivr des Pr^thessis. 
Recevez , ô grande Déesse , 

Les voeux qu'on vous adresse. 
{Le Chaur des Peuples et le Chaur des Prêtresses ri» 
petent alternativement les vers qu'ils ont chantés. ) 
Le CHSUIt. SES Pevplss. 
Nous révérons 
Votre puissance , 
Kous imploroni 
Votre assistance , 
Isis, nous espérons «n veusi 
Isis, exaucez-nous. 

LB ChCUIL ses PRâTRSSSXS* 

Recevez , ô grande Déesse , 
h^i vœux qu'on vous adresse. 

ÉP A PH U s. 

Vous qui servez Isis , avez- vous la foiblesse 
D*8tre éblouis de la richesse 
Des ofFrandes qu'on vous fait v^irf.... 
£t vous , Divinité , dont je tiens la naissance » 
Consentez-vous à recevoir 
Des dons de la main qui m^otfense ! 
( On tnteod du Iruit dans le Temple, et ^M 4n voit Uf 
portes se fermer d'elles-mêmes. ) 
MiROP s. 

Dieux ! le Temple te ftniM l 

D iij 
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P H A i T O N. 

Allons , il faut l'ouvrir : 
Les Dieux veulent souvent qu'on ose les contraindre 
A recevoir les voeux que l'on doit leur ofFrir. 

C L I M E M I. 

Ah I mon fils , arrêtez ! 

P H A ET ON. 

Suivez-moi sans rien cralndrCi 
£ p A p H u s. 
Vengez-vous , ô puissante Isis ! 
Vengez-vous , vengez votre fils. 

l . - ^ \ 

SCENE VI. 

Taoupis DE Furies et de Fantômes, MÉROPS, 
CLIMENS, LIBIE, PHAÉTON, ÉPAPHUS , les 
PEUX Rois tributaires dk Mérops , troupes 
SB Peuples différens , troupes de jeunes 

EGYPTIENS XT DE JEUNES ÉGYPTIENNES , TROVPB 

SE Prêtresses d'Isis. 

{Ler portes du Temple s'ouvrent , et ce lieu , qui atoit paru 
magnifique , n'est plus qu'un gouffre effroyable qui vomit 
àes flammes. Les Furies et les Fantômes renversent et 
"brisent les offrandes : ils écartent l'assenibl/e , et disparais- 
sent ensuite, Phaétoa s'ùhstiat à dtmewer , et ditneat 
reste avec lui, ) 
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ff, ' \ ,n 

SCENE VII. 

CLIMENE,PHAÉTON, 

C L I M 1 N !• 

oLe Ciel trouble votre bonheur; 
Un pdril mortel vous menace. 

P H AÉTO N. 

L'envie ose attiqtier ma gloire et votre honneur l 
C'est l'unique péril dont mon ccxur s'embarrasse. 
Partagez un affront dont le seul souvenir 
Me fait rougir de honte et frétait de colère: 
lÊpaphus ose soutenir 
Que le Soleil n'est pas mon père. 

C L I M E N B. 

O Dieux ! 

P H A â T o N. 

C'est de vous que j'attendi 
Des témoignages tfclatans 
De la grandeur de ma naissance. 
Je sens qu'elle est divine , et l'ai dû m'en vanter } 
Mais c'est peu que mon coeur m'en donne l'assurance». 
Il faut forcer l'envie à n'en pouvoir douter. 
l>renez-en soin , au nom du tendre amour de mère » 
Qui s'est, en ma faveur, signalé tant de fois; 
Au nom de ce qui peut vous plaire. 
Au nom du Dieu qui nous éclaire , 
Pc ce Dieu que l'Amour suc ranger sous voiloizi 
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C L I M s M s. 

Mon fils , n'en dourez point , vous confondrez renvie; 
C'est du pcre du jour que vous tenu la vie ; 
Vous pouvez vous vanter d'un sort si glorieux. 

Vous 6te$ son fi!s , je le juie 
Far ce Dieu qui nous voit , qui nous entend des Cieux » 

Ct par la splendeur vive et pure 
Lont il sait obscurcir l'éclat des plus grands Dieux. 

Si je soutiens une imposture, 
Fuisse-t-il pour jamais refuser à mes yeux 
La lumière qu'il donne à toute la nature. 



SCENE VIII. 

Dxs Vbnts, cl I MENE, PHAÉTON. 

( Des Vetits sortent d'un nuage «t viennent ptmdn Phaitou 
pouf le conduire au Palais du Soleil, ) 

C LI MSNS. 

V>E Dieu semble approuver le serment que je fais 5 

Il y joindra son témoignage : 
C'est lui qui fait sortir ces Vents de ce nuago 

Pour vous conduire k son Palais. 
P H A É T o M. 
Ma gloire éclatera de l'un à l'autre poloi 
L'envieux Épaphus se verra démentir : 

7e ne puis aisez tôt partir. 
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C L I M K N E. 

Allez, mon fils > allei. 

P H A ]& T O N. 

Je Tole. 
( Let VtMs euleytnt Pha/ton h U conduisent mu Palait 
du Soleil» ) 



Fin du troisième Acte» 
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ACTE IV. 

( Le Th/atre change et représente le Palais du Stleil, ) 

.. , ■ ■■■; ■ 

SCENE PREMIERE. 

LE SOLEIL , LIS Heures « le Printems , l*Été, 
l'Automne, l'Hiver, suite des quatre S/li- 

tONS. 

Li Choiur des Heures. 

o^ANs le Dieu qui nous éclaire 
Tout languit , rien ne peut plaire : 
Chantons , ne cessons jamais 
De publier ses bienfaits. 

Une des Heures. 
O Dieu de la clarté ! vous réglez la mesure 
Des jours , des saisons et des ans > 
C'est vous qui produisez dans les fertiles champs 
' Les fruits , les fleurs et la verdure > 
Et toute la nature 
N*est riche que de vos présens. 
Le Chsur des Heures et le Choiur des Saisons » 
ensemble. 
Sans le Dieu qui nous éclaire , 
Tout languit , rien ne peut plaire : 
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Chantons , ne cessons jamais 
De publier ses bienfaits. 

L' A U T O M N 1. 

C'^ par vous , ô Soleil ! que le Ciel s*illumine s 

Ee , sans TOtre splendeur divine , 
La terre n*auroit point de climars fortunés. 

La nuit , l'horreur et l'épouvante 
S'emparent du séjour que vous abandonnez ; 

Tout brille , tout rit , tout enchante 

Dans les lieux où vous revenez. 

Lb Chsuil des Heures et leChccux. dis Saisons, 

ensemile. 

Sans le Dieu qui nous éclaire 
Tout languit , rien ne peut plaire : 
Chantons, ne cessons jamais 
De publier ses bienfaits. 

Le Soleil. 

Redoublez la réjouissance 
Que TOUS me faites voir : 
f haéton vient ici i c'est mon fils qui s*aTâncc * 
Prenez soin de le recetoir. 
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SCENE II. 

PHAÉTON, LE SOLEIL, les Heoris , ttS QUATRl 
Saisons, Suite des quatre Saisons. 

( Le Printems et sa Suite dansent , et les autres Saisons 
chantent avec les Heures , pour t/moigner qu'elles se r/- 
jouissent de l'arrivée du fils du Soleil dans le Palais de 
son père» ) 

Une des Heures et les Chœurs , ensevûle, à Phaitmu 

AJ'ANs.ce Palais 
Bravez l'envie. 
Dans ce Palais 
Vivex en paix. 
Soyez content » tout vous j convie 5 
Goûtez toujours les biens les plus parfaits! 

L'honneur qui suit une illustre vie 
Kst un bonheur qui ne finit jamais. 
Ne tardez pas, 
La Gloire est belle , 
Ne tardez pas , 
Suivez ses pas. 
Vous la cherchez , sa voix vous appelle; 
Vous êtes fait pour aimer ses appas : 

L'amour constant que l'on a pour elle 
Porte un grand nom au-delà du trdpas. 

Lss Chcurs» 
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4? 



I.1S CH4CVRs,i Phaéton. 
Dans cette demeure charmante , 
Venez jouir d'une gloire éclatante. 
Jeune héros , tout répond à vos tocux} 
Venez jouir d'un sort heureux. 
Le Solbil. 
Approchez , Fhaéton i que rien ne vous étonne : 
T'adoucis en ces lieux l'éclat qui m'environne. 
Vous soupirez » mon fils , qui vous peut inspirer 
Tant de trouble et tant de tristesse ? 
Le sang qui pour vous m'intéresse 
Vous permet de tout espérer. 
/ P n A é T o N. 

Ame de Punivcrs , source vive et féconde 
De tous les biens du monde , 
Père du jour , s*il m*est permis 
D'oser vous appeler m©n père , 
Ke me refusez pas le secours que j'espère 

Contre mes jaloux ennemis. 
Le reproche honteux d'une naissance obscure 
M'a fait une cruelle injure : 
Au nom de l'amour paternel , 
Imposez à l'envie un silence éterneU 
Le Solbil. 
L'envie accuse à tort Climene. 
Vous n'êtes point trompé j j'approuverai sans peine 

Le grand nom que vous avn prit : 
Ma tendresse pdur vous ne craint pas de paroître. 
Phaéton , vous €tes mon fils , 
£t vous êtes digne de l'être. 

B 
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50 PHAÉTON, 

Quel gage voalcz>vous du sang qui vous fie naître { 
Quoi que vous puissiez demander» 
Je promets de vous raccorder.... 
C'est toi que j'en atteste , 
Fleuve noir et funeste , 
Que rdtcrnelle nuit doit cacher à mes yeux ; 
J'en jure par l'horreur de tes eaux effroyables , 
Styx , ô Styx ! dont le nom attesté par les Dieux 
Rend leurs sermens inviolables.... 
Tous mes trésors vous sont ouverts ; 
Tout est permis à votre noble audace. 

F H A É T ON. 

Sur votre char , en votre place , 
Pcrniettez-moi d'éclairer l'univers. 

L B S O L K I L. 

Ah ! mon fils^ qu'osez-vous prétendre ? 

F H A É T o N. 

Si je suis votre fils , puis-je trop entreprendre î 
Le Soliil. 
Malgré mon sang, la loi du sort 
Vous a5sujettit à la mort. 
Vos désirs vont plus loin que la puissance humaine; 
C'est trop pour un mortel de tenter un effort 
OÙ les forces d'un Dieu ne suffisent qu'à peine* 
P H A 6to N. 
La mort ne m'étonne pas. 
Quand elle me parott belle : 
Je suis content du trépas , 
S'il rend ma gloire immorcelle* 
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Le Soleil. 

va fait un indiscret serment, 
▼oyei mon triste caur saisi d^étonnement; 
De Tamour paternel faut-il un autre gage ? 

Hélas! ma crainte en dit assez. 
Un Dieu tremble pour vous : mon fils , reconnoissex 

Votre père à ce témoignage. 

PH AÉT • N. 

Je dois par un courage incapable d'eflfroi 
Mériter les frayeurs que vous avez pour moi. 

Le Soleil. 

Déjà la Nuit descend et hit place à l'Aurore ; 
11 faut bientôt faire briller mes feux : 
Abandonnez un dessein dangereux ; 

Évitez votre perte , il en est tems encore. 

< P H AÉTOK. 

Mon dessein sera beau, dussé-je y succomber: 

Quelle gloire , si )e Tacheve ! 
II est beau qu'un mortel jusqucs aux Cîeaz s'élève; 

Il est beau m£mc d'en tomber. 
Le Soleil. 
Puisque je l'ai juré , je dois vous satisfaire. . . . 
Fortune, s'il se peut , prends soin d'un téméraire: 

Mon fils veut se perdre aujourd'hui * 

Conserve ses jours malgré lui. 

Les CH<BURs,i Phtiéion, 
Allez répandre la lumière •» 

Eij 
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Puisse un heureux destin 

Vous conduire à U fin 
De votre brillante carrière ! 
Allez rdpandre la lumière. 



Fin du quatrième Acte* 
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ACTE V. 

( U Th/atre change et représente une campagne agréable , 
la nuit se dissipe insensiblement , et cède au jour qui com- 
mence à paraître» Phadton , assis sur le char du Soleil , 
s'/leve sur l'horison, ) 



SCENE PREMIERE. 

CLIMENE et UN DES DEUX Rois tributaires m 

MÉROPS. 



C LI ME ME. 



A.S 



LssEMBLEZ-vous , habîtans de ces lieux ; 
Le sommeil qui ferme vos yeux 
Vous retient trop long-tems dans une paix profonde : 

Mon fils fait voir qu'il est du sang des Dieux î 
Sur le char de son père iî brille dans les Cicux. 

Que votre xele me seconde: 
Célébrez avec moi son destin glorieux. 

Que l'on chante , que tout réponde : 

C'est un Soleil nouveau 
Qui donne la lumière au monde} 
C'est un soleil nouveau 
Qui donne un jour si beau. 
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^4 PHAÉTON, 

Climenb» le Roi tributairi di MAsofs, CBffinftl#« 
* C'est un Soleil nouveau 

Qui donne la lunûerc au monde s 
C*est un Soleil nouveau 
Qui donne un jour si beau. 
( Cîimene transportée de joie , ya de tous eâl/s pvilier la 
gloire de son fils. Les Peuples d'Egypte , qui entendent sa 
voix , s'empressent d'accourir pour s'en réjouir, ) 



SCENE II. 

ÉPAPHUS , Troupe de Peuples d*Égypti. 
Ép A PH u s. 

JL/iiu , qui vous déclarez mon père , 
MaScre des Dieux , c'est en vous que j' espère : 
M*abandonnerez-vous au désespoir fatal 

De voir triompher mon rival ? 

On suit les transports de sa mère ; 
Tout sert à son bonheur , tout irrite mon mal. 

Il obtient ce qui m'a su plaire » 

Il monte au Ciel , il nous éclaire , 
Il me voit accablé d'un tourment sans égal. 

Dieu , qui vous déclarez mon père » 
Maître des Dieux , c'est en vous que j'cspere: 
M'abandonnerez-vous au désespoir fatal 

De voir triompher mon rirai ? 
{Les Peuples d'Egypte , après avoir témoigné leur joie pai^ 
des danser , s'éloignent pour suivre Us pas de Climeae,) 
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-' '■ "-- ' ' » 

SCENEIII. 

tVAVUVSi LIBIE. 

L I B I E , â pan , saiis voir Epaphus, 



o, 



' rigoureax martyre 
De n'oser découvrir de mortelles douleurs ! 
Mon destin paroîc beau , tout le monde l'admire ; 
, Cependant je soupire , 

Je pleure mes malheurs. 
Du sévère devoir le tyrannique empire 
Me contraint à cacher mes soupirs et mes pleurs. 

O rigoureux martyre 
De n'oser découvrir de mortelles douleurs 1 
( Apercevant lEpaphuSm ) 
Bieuz ! Épaphos!.... 

ÉP A PH us. 

Belle Princesse!.... 

L T B I E. 

iraugmentez pas le désordre où je suis;. 
£ P APH V s. 

Vous me fuyex 1 

L I B I B. 

Quelle foiblesse! 
le le devrots ; mais je ne puis. 
Hélas * Qi nous voyant , nous redoublons nos peines. 
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1^ P H A É T O N, 

É P A P H V s. 

Que dans mes maux il m'est doux de vous voir! 

L I B I I. 

Je suis à Phaéton par des ioix souveraines. 
£ p A p H V s. 
Vous n'fites pas encore en son pouvoir. 

Mon père est Souverain du Ciel et de la terre; 

£sp<5rons au secours qu'il peut nous réservée. 
Plus mon rival s'empresse à s'élever , 
plus son orgueil l'approche du tonnerre. 

L I B I E. 

Je n*ose plus songer, qu'à suivre mon devoir | 
L'espérance nous est ravie. 
Ép A p H u s. 
Ah ! si vous m'ôtez tout espoir » 
Vous m'ôteicx la vie. 
l'ose attendre du sort quelqu'hcureux changement; 
L'amour doit espérer jusqu'au dernier moment. 
L I B I s. 
Kotre disgrâce est certaine; 
Vous espérez vainement. 
Ép AP H u s. 
L'espérance la plus vaine 
Hatte un malheureux amant. 
LiBiiet ÉPAPHVSt eiuemile. 
Hélas ! une chaîne si belle 

Dcvoit être éternelle ! 
Hélas! de si tendres amours 
Dévoient durer toujours .' . 

( ZU sonna, ) 
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SCENE IV. 

MÉROPS , CUMENE , les deux Rois tributaires 

Dl MÉROPS i TROUPES SE DIVERS PEUPLES i 

TRoupis Di Pasteurs Egyptiims et de Ber- 
gères Egyptiennes. 

{M/roptet Climent invitent leur suite à st r/jouirde la gloire 
du H/ros qui doit être un jour Roi d'Fgypte. Les Pasteurs- 
Egyptiens et les Bergères Egyptiennes dansent, et les autres 
Peuples chantent» ) 

MlROPS etCLiMlME, ensemble, 

^^us Ton chante , qae tout réponde : 

C'est un Soleil nouveau 
Qui donne la lutnicre au monde; 
C'est un Soleil nouveau 
Qui donne un jour si beau. 
Le C h (e u r. 
Que Ton chante , &c. 
Merops et Climene, ensemiU, 
Jamais le céleste flambeau 
Ke sortit si brillant de Tonde. 
C'est un Soleil nouveau , &c. 
Le g h <e u r. 
Que Ton chante » &c. 
( Les Pasteurs Egyptiens et les Bergères Egyptiennes ti* 
moignent leur joie en dansant, ) 
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Uni Bergbrk Egyptisiïni. 
Ce beau jour ne permet qu'à l'aurore 
De s'occuper k répandre des pleurs. 
Que d'éclat ! que de vives couleurs! 
Mille fleurs vont éclorre: 

Tout charme nos coeurs s 
Il naîtra plus encore 
D'Amours que de fleurs. 
L'Amour plaît : je consens qu'il m'enchante p 
Lorsqu'il suivra les Ris et les Jeux; 
Mais s'il me tourmente 
Je romprai ses nœuds. 
Un amant qui toujours soupire 
Doit alarmer: 
Ce n'est que pour rire 
Qu'on doit former 
* Le dessein d'aimer. . . . 

Jeunes coeurs qui cherchez à vous rendre « 
N'aimez pas tant; 
Un amour trop tendre 
N'est jamais content. 

Puisqu'il faut qu'une chaîne nous lie. 
Ne faut il pas choisir un noeud charmant i 
Moquons- nous de souffrir constamment : 
On doit rendre la vie 

Plus douce en aimants 
Ce n'est qu'une folie 
D'aimer son tourment. 
L'Amour plaît, &c. 
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SCENE V. 

THÉONE, MÉROl*S , CLIMENE , L« deux Rois 

TRIBWTAiaES DE MÉROPS i TROUPES DE DIVERS 
PEUPLES-, TROUPES DE PASTEURS ÉGYPTIENS Ct 
Dl BERGERES EGYPTIENNES. 

T H i O N B. 

Changsx ces doux concerts en des plaintes funèbres? 
rinstant fatal arrive où d'ëpaJsscs ténèbres 
Couvriront pour jamais le Soleil qui nous luit: 
Phaéton va tomber dans réternellc nuit. 
Mon père m*en assure et la pitié rappelle 
Un trop fidèle amour pour un fimant sans foî. 
Hélas l je ne vois plus sa trahison cruelle î 
Son funeste péril est tout ce que je voi. 

C L 1 M E N E. 

Une effroyable Hammc 

Se répand dans les airs !.... 
T H i o N E. 
Que la crainte trouble mon ame!...« 

Phaéton, tu te perds î 
Tu vas embraser l'univers 1 
LE C H <s u R. 
Pieux î quel feu vient par-tout s'étendre S 
Dieux ! tout va se réduire en cendre 
Quelle ardeur pénètre en tous lieux î 
Où fuirons-nous i ô justes Dieux î 
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60 PHAÉTON. 



SCENE VI. 

LA DÉESSE DE LA TERRE , THÉONE > MÉROPS , 
CLIMËNE , LIS DEUX Rois tributaihis db Mé- 

ROPS ; TROUPES DE DIVERS PlUPLBS } TROUPES 

DE Pasteurs Égyptiens et de Bergerbs Égyp- 
tiennes. 

La Déesse de la Tbrrb. 



\^'est votre secours que j*împIore, 
Jupiter , sauvez-moi du feu qui me dévote. 
Ai-je pu mériter un si cruel tourment i 

Ah ! s'il faut qu'un embrasement 

A la fin me réduise en poudre , 
Que je ne brûle , au moins , que du feu de la foudre. 

Grand Dieu ! ne me refusez pas 
La gloire de périr d'un coup de votre bras. 
Roi des Dieux , armez-vous ', il n'est plus tcms d'at* 
tendre i 

Tout l'Empire qui suit vos loix 
Bientôt ne sera plus qu'un vain monceau de cendre t 
Les fleuves voni tarir , les villes et les bois , 
Les monts les plus glacés , tout s'embrase à la fois. 

Les Cieux ne peuvent s'en défendre.... 

Ah ! je sens sufïoquer ma voix > 
Avec peine je respire 

Km 
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Au milieu de tant de feux ! 

Il faut que je me reticc 

Dans mes antres les pluv creux. 

( Elle s'enfuit. ) 

■^■' ■ ' 

SCENE VII. 

VHAÉTON , MÉROPS , CUMENE , LIBIE , THÉONE, 
LES DEUX Rois tributaires db Mérops î troupes 
DE DIVERS Peuples '} troupes de Pasteurs Égyp'v. 
TIENS et de Bergères égyptiennes. 

( Pha/t9u parott en d/sorJre sur le char du Soleil t fu'/I m 
peut plus conduire, ) 



Le C h (e u r. 



O 



Dieu , qui lancez le tonnerre 1 
Hitez-vous de sauver laiterie ! 
Nous brûlons , nous allons pdrir : 
Venei, ô Jupiter! venez nous «ccquiir. 
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SCENE VIII et dernière. 

JUPITER, PHAÉTON, MÉROPS, CLIMEKE, LIBIE, 
THÉONE, LES DEUX Rois tributairïs db Mé- 
kops ; troupes di divers peuples } troupes dl 
Pasteurs Égyptiens et de Bergères Égyp- 
tiennes! 

Jupiter, à Pha/ton, 

A U bien de l'anivers ta perte est nécessaire: 

Sers d'exemple aux audacieux • 
Tombe avec ton orgueil-, trébuche, téméraire! 
Laisse en paix la terre et les Cieux. 
( Jupiter foudroie Pha/ion et le fait tomber, ) 
Climene et Th£one, ensembU, 
O sort fatal .' 
MÉROPS, LiBiE et LS Ch(CUR, ensemble. 
O chute aiFreuse l 
O témérité malheureuse I 



r I N. 
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I7AIIL DETACHE 
de Pkaëton . 



Uhe^ ie^f Meureif . 




J)ûrur 6e^ fa^laur, ira/oe^tenA 



avi r r nr ir ^ 



fe^ 



Dans oe/ Fa^ïaif, hra^fêsC^VenT,^ 




. - W-^, ^^is^ /3^ Fwiàj, wt^e^t e^ \ 



vv-e^, déohf o^Fohlaij, invé^z^ tn^ „ 



J'Hir ii I iiL iB^ 
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patay. Jo-ye/t^ caft^bènt, Imit . 



j>aiay. So -ye^ anC-ténti bnit 




^ vmuf y carv-m^ e^; gàiutt/i àrw-^- 



vatùf y cûTV-nn^^ e^- ^ettèe^ bnù - 




-jiner^ leif.iiênifiB^'pIuirjfi^ri^ttùf . 
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r itf f -( Il 11^^^ 



HJunateur ^fta/indb nz-Tie/illiuflre^ 




mà/tnât w-ne/ Hbulre^ 




W^TR; eiftTm/iûn/-Jteur qtà/ne' : 




: ]J^^ y^ J€U':fnaùf 



. ^-' ydt y a/ - ynœùf . 
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n . AIR DETACHE 
de Pliaëton . 



Vht Beryere^^f^àenne^ 



Ce^ heau joxtr ne^ pef* 








. --per o/ ré^j^anire/ cUtf vLeurif 
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jQ^ie^ dAi^cIat/ <nie^ . de^ m^M cûiù-: 




leurtf/m^e^j^eatir tpantédore; bhib 
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efusncfu^ O/'wnup Tenir & ^ rùd- 
h4 ^ Ç xy. 




• Jfcuf bBOtb; tav xanour érûp. : 




bnÀxre^ itAM/y^nruiuf c^^ncB^vt 
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TRAGÉDIE 

EN CINQ ACTES, 

Par^QUÏNAULT^ 

MUSIQUE DE LULLY. 



A PARIS, 

Att Bureau de la Petite Bibliothèque desThéatrcs, 
lue des Moulins , butte S. Roch , n«. 1 1. 



M, DCC, LXXXVI. 
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SUJET 
D ' A M A D I S- 



Après U mort du personnage romanesque 
d'Amadîs , fils du Roi Périon de Gaules , et tué 
dans un combat chevaleresque , TEnchanteui 
Alquif et son épouse, TEncbanteresseUrgande, 
qui le protëgeoient y se sont letirës , avec leur 
Suite , au fond d'une grotte , pour y passer leur» 
jouis , dans le sommeil et le repos , jusqu'à ce 
qu'un Prince toujours victorieux et toujours ma* 
gnanime vînt donner des loix \ la France» 
Louis XIV règne , Alquif et Urgande se réveil- 
lent , ainsi que leur Suite. Ils animent tout ce 
que renferme la grotte , et ils vont rappeler 
Amadis à la lumière , et le faire transporter , par 
les Amours et les Jeux , dans Tisle de la Grande- 
Bretagne , pour les plaisirs du Roi de France. 
C'est ce qui forme le Prologue. 

Amadis , tendu au jour , est devenu amouteu^ 
aij 
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î SUJET 

d'Otîane , fille de Lisnart , Roi de la Grande- 
Bretagne , et qui partage son atnour. 14 rencontre 
dans le Palais de ce Roi , son frère Florestan , 
fils naturel de Périon , et qui. aime Corisande » 
Souveraine de Gravesande , dont il est aimé 
aussi- Oriane est promise , par son père » à 
l'Empereur des Romains , et, afin de la détec* 
miner à cet hymen projette , on lui persuade 
qu'Amadis lui est infidèle pour une certaine 
Briolanie. Des Chevaliers forment des combats 
en l'honneur d'Oriane. Mais l'Enchanteur Ai- 
calaiis , et l'Enchanteresse A reabonne , sa sœur, 
desquels Amadis a tue le frère , Ardan Canile , 
veulent venger cette mort par celle d* Amadis , 
et , pour l'attirer dans un piège , Arcal>onne 
commence par enchanter Fîorestan , et renfer- 
mer dans un pavillon fortifié. Corisande engige 
Amadis à secourir son frère. 11 veut penenet 
dans le pavillon j mais plusieurs Démons er plu- 
sieurs Monstres s'y opposent. Quelques Démons, 
sous la forme de Nymphes, de Bergers et de 
Bergères , enchantent Amadis. 11 croit voir 
Oriane en l'un dVux , et la suit. Corisande pé- 
nette aussi dans le pavillon » et y est enchainée « 
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JComme Florestan. Ils y rencontrent un très- 
grand nombre de Captifs et de Captives de tous 
zargs et de tons pays. Cependant Arcabonne , 
prête à exercer sa vengeance sur Araadis , voit 
paroître l'ombre d'Ardan Canilc , qui lui prédit 
qu'elle va le trahit , et que , pour l'en punir « elle 
ne tardera pas à le suivre dans le séjour des om- 
bres. £n effet, au moment de frapper Amadis , 
elle reconnoît en lut le Héros qui lui a sauvé la 
vie , lorsqu'il faisoit périr son frère , et que , de- 
puis , elle n'a pu s'empêcher d'aimer. Mais Ai- 
calaiis , désirant assurer leur commune vengeance, 
lui fait connoître ramour d'Amadispoui Oriane» 
Arcabonne furieuse , consent à ce qu'il soit 
immolé $ elle veut même qu'Otiane périsse 
aussi , et que , pour accroître le tourment de ces 
deux amans , ils se voient périt l'un l'autre » 
alternativement. Urgande vient à leur se- 
cours. £lle détruit les enchantemens d^Arcalaiis. 
et d'Arcabonne , et délivre tous les amans qu'ils 
tenoient captifs. Elle les conduit , avec Amadis ,, 
Oriane , Florestan et Coilsandc , au Palais d'A- 
pollidon > d'où le courage d' Amadis retire aussi 
un très- grand nombre de Héros et d'Héroïnes 

a iij 
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!r SUJET D'AMADIS. 
qui dcToicnt y rester enchantés jusqu'à ce que It 
plus fidèle des amins et la plus parfaite des 
amantes fussent réunis l'an à l'autre , après 
beaucoup d'épreuves dangereuses. Tous céle« 
brent ensemble leur bonheur et la gloice d'Ama-» 
dis» qui leur rend la liberté. 
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3UGEMENS ET ANECDOTES 
SUR AMADIS. 



te IjOUIS XIV donna à Quinault le SD}ctfile cet 
Opéia, qui devoit eue leprésenté l Versailles , 
selon ce qae nous apprend l'Abbé de la 
Porte dans ses anecdotes Dramatiques, Qui- 
nault y travailla durant tout l'été de Tannée 
i<î83 , et cet Ouvrage étoit déjà très -avancé 
lorsque la Reine mourut. Le Roi ne voulut 
toufiFrir à la Çout aucun Spectacle pendant 
Tannée de son deuil i mais , pour n'en pas privei 
le Public , il permit à Lully de donner son 
Opéra sut le Théâtre de Paiis , où il fut reça 
avec des applaudissemens proportionnés au mé- 
xite du Poëme et de la Musique. Les décora- 
tions et les habits , faits sous la conduite de Ber- 
lin , furent trouvés admirables et d'un goût nou- 
. veau. Jamais il ne s*étoit rien vu de plus magnî- 
iîque , de m^enz entendu , tCi de plus convenable 
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v; JUGEMENS ET ANECDOTES; 
au sujet. Les vols , dont la nouVcamé et l'ex^ 
cation surpriient les Spectateurs , étoient encore 
de Tinvention du même Beriin. » 

Les Entrées principales des Ballets furent exe- 
cutëc« par les sieurs Beauchamps , Pécourt tt 
Lestang , et par les Demoiselles La Fontaine ^ 
Carré et Pcsan Taînéc , disent les frètes Parfakt^ 
dans leur Dictiannaire des Théâtres. 

Cet Opéra a été repris sept fois, en Avril 1 6%ji 
Mai J701 , Mars 1707, Avril 17 18, Octobre 
17? I , Novembre 1740 , et au même mois 17^5.' 
A la reprise de 173 1 , le sieur de Chassé chant» 
le rôle d'AIquif dans le Prologue , et celui 
d'Arcalaiis dans la^ Tragédie i et la Demoiselle 
Le Maure chanta celui d'Oiiane, ainsi qu*à celle 
de 1740. 

«Cette xeprise fat très-brillante, disent en^ 
cote les frères Parfaict ; le Public ne pouvoir se 
lasser d'y venir en foule admirer la Demoiselle 
Le Maure , qui remplissoit le rôle d'Oriane avec 
tant de grâces qu'on étoit obligé d'avouer que 
depuis le commencement de la même année 
qu'elle étoit rentrée. au Théâtre , elle n'avoir paai 
}oué de rôle qui parût si bien fait poux cUc« i^ 
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JUGEMENT ET ANECDOTES, vij 

A U reprise de 17^2; > ce rôle fut chanté alterna- 
tivement pa't les Demoiselles Arnoud , du Bois 
et Le Miere , devenue depuis Madame Lacivée. 
On a fait cinq Parodies de cet Opéra. La prc» 
miere sous le titre de La Naissance d'y^madisf en 
un acte en prose , par Rcgnard , fut jouée à l'an- 
cien Théâtre Italien, en Février i6v4> «^ im- 
primée dans le cinquième volume du Théâtre 
Italien de Ghérardi , et dans les OËuvres deTAu- 
teur. La steonde , sous le titre à* arlequin Ama* 
dit y en ùh acte, en prose et en vaudevilles , par 
Dominique et Romagnési, jouée ait Théâtre 
Italien , en Novembre i " ) x > non imprimée. La 
troisième , intitulée Polichinelle Amadis , en trois 
actes , en vaudevilles , par un anonyme , jouée aa 
Théâtre des Marionnettes de Bienfait , en Mars 
175 1 S non imprimée. La quatrième par Roma- 
gnési et Riccoboni fils , intitulée , Amadis y en 
un acte en prose , mêlée de vaudevilles et de 
chants , dont la Musique est de Biaise , et cou- 
pée par des Ballets de la composition du même 
Riccoboni fils et de Dehesse , jouée su Théâtre 
Italien en Décembre 1740 , non imprimée. La 
cinq[uieme , sons le même titie > aussi en un acte^ 



îdby Google 



vUf JUGEMENS ET ANECDOTES?. 

en prose et vaudevilles , par MM. deMorambert 
cr de la Grange , jouée an Théâtre Italien , en 
Décembre ittp > non imprimée. 

ce Un Acteur qui avoic joué le rôle d'Amadîs • 
à l'une des reprises de cet Opéra , et qui éroit le 
tival d*an homme de qualité qui le surprit chez 
ta maîtresse et le traita fort mal , fut appelé, pen- 
dant quelque tems,r^md(i/j^tfu/^i ce qui donna 
ridée d'une petite Comédie allégorique qui pa- 
rut alors sous ce titre , et qui faisoit allusion à 
cette avcAtiue, » Anccdota Dranuuiqu€s « dcc. 
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A M A D I s , 

TRAGÉDIE 

EN CINQ ACTES, 

Par QUINAULT^ 

MUSIQUE DE LULLYj 

Représentée par t Académie Royale de Mu- 
sique , le 1$ Février 1684, 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 

A L QU I F , célèbre Enchanteur , époux d'Urgande. 
U R G A K D £ , célèbre Enchanteresse , épouse d'Âl- ' 
quif. ^ 

SOIVANS B'AL<iCtF. I 

S\JIVANTES D'URGANDE. 

Trovpe »'Auours et de flUX, 
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PROLOGUE. 

( Le Théâtre repn'smte les lieux qa'Alquif et Urgande on » 
choisis pour y demeurer enchantés et assoupis avec leur 
Suite. Un éclair et un coup de tonnerre commencent Jk 
dissiper l'assoupissement d'Alquif, d* Urgande et de leur 
Suite. ) 

Alqviv et Urgandi, ensemble, sous un riche paviltoti» 

Ah î j'entcnrts un bruit qui nous presse 
De nous rassembler tous? 
Le charme cesse; 
Éveillons-nous. 

( Les Suivans d'Atquif et les Suivantes d* Urgande s*éyeil* 
lent , et répètent Us deux derniers vers. ) 
Alquif et UnGANDi, ensemble^ 

Esprits empressés i nous plaire , 
Vous qui veilliez ici pour notre sûreté , 

Votre soin n'est plus nécessaire; 
Vous pouvet désormais partir en liberté. 

Que le GicI annonce i la terre 
La fin de cet enchantement : 
Brillans éclairs , bruyant tonnerre » 
Marquez avec éclat ce bienheureux moment. 
( Le Chœur répète Us guatre deniers vets^ \ 
Ai) 
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4 PROLOGUE. 

( Les Statuer qui soutienmnt le pavillon l'emportent en 
volant au bruit du tonnerre et à la lueur des éclairs» 
Les Suivons d'Alquif et les Suivantes d'Urgande se ré- 
jouissent de n*étre plus enchant/s , et une partie d'en- 
tr'eux en te'tnoign* sa joie en dansant» ) 

Uni des Suivantes d'Urgande. 

Les plaisirs nous suivront désormais ; 
Nous allons voir nos désirs satisfaits. 
Vivons sans alarmes ; 
Vivons tous en paix. 
Revenez, reprenez tous vos charmes; 
leux innocerts, revenez pour jamais. 
Il est cems que l'Aurore vermeille 
Cède au Soleil qui marche sur ses pas: 
Tout brille ici bas. 
Il est tems que chacun se réveille ; 
L'Amour ne dort pasi 
Tout sent ses appas. 
L'aimabI? Zéphyre 
Pour Flore soupire ; 
Dans un si beau jour 
Tout parle d'amour. 

U H G A N D B. 

Lorsqu'Amadis périt, une douleur profonde 

Nous fie retirer dans ces lieux. 
Un charme assoupissant devoit fermer nos yeux 
lusqu'au tems fortuné que le destin du monde 
Dépendroit d'un héros encor plus glorieux. 
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PROLOGUE. f 

A L qu IF. 

Ce héros triomphant veut que tout soit tranquille: 
£n vain mille envieux s^arment de toutes parts. 

D'un mot , d'un seul de ses regards , 

Il sait rendre» à son gré, leur fureur inutile. 

Alquif et Urgande, ensemble. 

C'est à lui d'enseigner 

Aux maîtres de la terre 

Le grand arc de la guerre : 

C'est à lui d'enseigner 

Le grand art de régner. 

U R G A N D E. 

Retirons Amadis.de la nuit étemelle: 
Le Ciel nous le permet > un sort nouveau l'appelte 
Où son sang régnoit autrefois. 
A ^ Q u I F. 
Xous ne saurions choisir de demeure plus belle. 
Allons être témoins de la gloire immortelle 
D'un Roi , l'étonnement des Kois , 
Et des plus grands héros le plus parfait modde, 
Urgande et Alquif, ensemble^ 
Tout l'univers admire ses exploits i 
Allons vivre heureux sous ses loix. 
{Le Chaur r/pete les deux derniers vers, ) 
( On danse.) 

Uni dis Suivantes d'Urgande et li Chsvr , 
ensemble, » 

Suivons l'Amour , c'est lui qui nous mené ; 
Tout doit sentir son aimable ardeur. 
Alij 
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tf PROLOGUE. 

Un peu d*amour nous fait moins de peine 
Que rembarras de ga:dcr notre cceur. 

Malgré nos soins , l'Amour nous enchaînes 
On ne peut fuit ce charmant vainqueur. 
Un pfeu d'amour nous foit moins de peine 
Que l'embarras de garder notre coeur. 

Alquif etURGAKDB, eiuemiU. 

Volez t tendres Amours , Amadis va revivre ; 

Son grand coeur est iâit pour vous suivre. 

Voiez, volez, aimables Jeux; 
Conduisez Amadis en dts climats heureux. 

( Le Chetur r/pete les deux derniers vers. ) 

( Les Amours et les Jeux paraissent , et s'envolent pour 
précéder les pas d'Avnadis, ) 



Fin du Prologue. 
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ACTEURS 
DE LA TRAGÉDIE. 

A M A D I s , £ls du Roi Périon de Gaule. 

O R I A N £ , fille de Lisnart , Roi de la Grande- Brc^ 

tagne. 
ÎLORESTAN, fils naturel du Roi Périon de 

Gaule. 
CORISANDE, Souveraine de Gravesande. 
Trovps de Chïvaliïrs, combattans dans des jeux 

à rhonneur d'Orianc. 
ARCALAUS, Chevalier enchanteur , frère d'Arca- 

bonne et d'Ardan Canile. 
ARCABONNE, Enchanteresse , saur d* Arcaîaûs 

et d'Ardan Canile. 
Teoxîpb de Suivans et de Soldats d*Arcalaus. 
Troupe de Démons , sous la figure de Monstres ter- 
ribles , de Nymphes agrdables , de Bergers et de 
Bergères. 
Troupe de Captifs. 
Troupe DE Captivisu 
Troupe de Geôliers. 
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DÉMONS voLANS , quI Conduisent Arcabonnaw 

L'Ombre d'Ardan Cakils. 

U R G A N D I , célèbre Enchanteresse , amie d'Axna- 

du. 
Troupe se Suivantes d'Urgandb. 
Trovpb de Démons infernaux. 
Troupe de Démons de l'Air. 
Troupe DE héros et d'Héroïnes, enchantés dans 

U chambre défendue du Palais d'Apollidon. 
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A M A D I s , 

TRAGÉDIE. 

I" ■' »■'■' ■■-' '■ ^ 

ACTE PREMIER. 

( Le Th/atre représente le Palais du Roi Lisnart, père 
d'Oriane. ) 

SCENE PREMIERE. 

AMA!>IS, FLORESTAN. 
Florestan. 

J E retiens dans ces lieux pour y voir ce que j'aime : 

Chaque moment est cher pour moii 
Mais au sang qui nous joint je sais ce que je dei : 
Je ne puis vous laisser » sans une peine extrême , 

Dans la douleur oïl je vous voi. 
Le grand coeur d'Amadis doit être inébranlable : 
Quel malheur peut troubler un héros indomptable , 
Vainqueur des fiers tyrans et des monstres aflfreux i 

A MADI s. 

raime , hélas ! c'est assez pour 6tre malheureux. 
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lo A M A D I s, 

Florsstan. 
Sans cesse vous voîcx de victoire en victoire ; 
Votre grand nom s'étend aussi loin que le jour : 

Si vous vous plaignez de Tamour , 

Consolei-vous avec la gloire. 
A M A D is. 

Ah ! que Taraour parott charmant ! 
Mais , hdlas ! il n'est point de plus cruel tourment» 
Que je trouvois d'appasdans ma naissante flamme ! 
Que j'aimois à former un tendre engagement l 

Je payerai bien chèrement 
Les trompeuses douceurs qui séduîsoient mon ame. 

Ah! que l'amour paroît charmant 2 
Mais } hdlas 1 il n'est point de plus cruel tourment. 

)'ai choisi la Gloire pour guide i 
J'ai prétendu marcher sur les traces d'Alcide : 

Heureux , si j'avois évité 
Le charme trop fatal dont il fut enchanté ! 

Son cœur n'eut que trop de tendresse 9 

Je suis tombé dans son malheuti 

J'ai mal imité sa valeur , 

J'imite trop bien sa foiblesse. 
J'aîme Oriane, hélas 1 je l'aime sans espoir. 

Florestan. 
ïUc dépend d'un pcrc; elle suit son devoir. 

A M A D I s. 
Oriane m'aîmoit ; je l'aimois sans alarmes, 

Florestak. 
Que vous peut-elle offrir que d'inutiles larmes, 
L'Empereur des Aomains sur son trône l'attend { 
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TRAGÉDIE. w 

A M AD I s. 

Je pourroîs Tobtenir par la force des armes . 

Si son amour étoit constant ; 
Et je croyois son coeur à l'épicuvc des charmes 

Du trône le plus éclatant. 

rut-il jamais amant plus fidèle et plus tendre ? 
rut-il jamais amant plus malheureux que moi? 

La beauté dont je suis la loi 
Me bannit, pour jamais, sans me vouloir entendre : 
Hélas l est-ce le prix que je devow attendre 

De mon amour et de ma foi i 
rut-il jamais amant plus fidèle et plus tendre ? 
rut-il jamais amant plus malheureux que moi î 
Tlorestan. 

Quand on est aimé comme on aime , 
C'est une trahison que de se dégager î 

Mais c'est une foiblcsse extrême 
D'aimer une inconstante et de ne pas changer. 
Vous sercx plus heureux dans une amour nouvelle. 

A M AD I s. 

Orianc , ingrate et cruelle , 
M'accable de mortels ennuis î 

j Mais j'ai juré de conserver pour elle 
Une amour éternelle , 
Tout infortuné que je suis. 

J^aîme mieux être encor malheureux qu'infidèle. 

C'est trop vous arr6ter -, allez, suives l'Amour. 

Coïisand* eu ces iitux attend votre retour. 
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Il A M A D I s, 

Fl orestan. 

Vous puis je abandonner i. votre inquiétude? 

A M A D I s. 

Un amour malheureux cherche la solitude. 

{Il sort,) 

iTi 

SCENE II. 

CORISANDE, FLORESTAN. 

CORXSAMDB. 

JTlorcstan Î 

" Flou ES TAN. 
Corisandc ! 
Florestan et Corisande, ensemile. 

O bienheureux moment 
Qui finis mon cruel touimcnt • 
Après la rigueur extrême 
D'un fatal éloigneroent. 
Que c'est un pîaîsir charmant 
De revoir ce que l'on aime! 

V 

Florestan. 
Il faut unir votre coeur et le mien 
D'un éternel lien. 

CORISANDE. 

Venet tégner aux lieux où je commande. 

Florestan. 
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TRAGEDIE. ij 

FlOR£STAN. 

Aimons- nous , belle Coiisande , 
£t comptons la grandeur pour rîcn. 
Bloristan ec Corisandb, ensemble. 

Vous êtes le seul bien 

Que mon amour demande. 

CORISANDE. 

Que ne puis-je arrêter l'ardeur 
Qui vous porte à chercher les pdrils de la guerre? 
Que ne vous puis-je offrir l'Empire de la terre 

Avec l'empire de mon coeur ? 
Florîstan. 
Trop heureux que l'amour avec moi vous engage. 

Trop heureux de por:cr vos fers , 
l'estime plus «enc fois un si doux esclavage 

Que l'Empire de l'univers. 

CoRISANDE. 

si votre coeur eût été bien sensible 
Au tendre amour qui me tient sous sa loi » 
Vous eût-il été possible 
De vous éloigner de moi ? 
Florestaw. 
Fils d'un R<m dont le nom par tout s'est fiit connoîcre 
Et frère d'Amadis k plus grand des héros , 
Vouvois-|e demeurer dans un honteux repos ? 
Aurois-je démenti le sang qui m'a fait naître ? 
Pour mdriter de plaire aux yeux qui m'ont charmi , 
J'ai cherché tout l'éclat que donne la victoire : 
Si j'ayois moins aimé la gloire , 
' Vous ne m;auricz pas tant anné. 
B 
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«4 A M A D I S , 

CORXSANDI. 

I.a loi que fait Tamour «Loit être enfin suivie , 
Quand on a satisfait la gloire et le devoir. 

fLORBSTAN ct CoRiSAHPt, ensrtnhît* 
C'est ma plus chère envie 

De vous aimer toure ma vies 
C'est mon plus doux espoir 

De vous aimer et de vous voir. 



SCENE III. 

ORIA.NE, FLORESTAN, CORTSANDH. 

CoRisAKDE, à Orianê. 

J F. revois Florestan ; je le revois fîdele. 

Ori A N t. 
Ah 1 qu'il est beau d'aimer d'une amour éternelle ! 

Florestan. 
C'est en vain qu' Amadis vous aime constamment , 
£t vous l'avez banni par une loi cruelle. 

O R I A N B. 

Non } ne défendez point un si volage amant: 
Sa première amour esc finie > 
Il adore Rriolanie. 
Le confident de sa nouvelle ardeur 

N'a que trop bien su m'en instruire» 
Il n'est plus permis à mon coeur 
De se laisser séduire. 
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TRAGÉDIE. ,, 

Florbstan. 
Se peut-il qu*Amadis vous ait manqué de foi ? 

O R I A N £. 

Ma rivale n'est que trop belle. 

CORISANDI. 

Ites-vous moins aimable qu'elle i 

O R I A N E. 

Elle a l'avantage sur moi 
D'être une conquête nouvelle, 
Florestan. 
Amadis est saisi d'un mortel ddsespoir. 

Or I A N E. 

Non , non ; ce n'est qu'un artifice 
Dont il couvre son injustice: 
11 sera trop content de ne me jamais voir, 

CORISAMDE. 

L'injustice seroit étrange 
De vouloir ajouter la feinte au changement t 

Au moins , un grand cctur , quand il change , 

Doit changer sans déguisement. 
Or t A N I. 
L'ingrat , un peu plus tard , auroit changé sans crime. 

Je vais devenir la victime 

Du devoir qui règle mon sort. 
L'inconstant n'a-t-il pu se faire un peu d'effort ? 
De lui-même bientôt son caur alloit dépendre : 
ïh ! que n'attendoit-il mon hymen ou ma mort ? 

11 ne devoit plus guère attendre. 
Florestan. 

Amadis punit les ingrats , 

Bij 
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i($ A M A D I s , 

L'innocence opprimée a recours à son bras, 
La justice trop foible à son secours l'appelle: 
Jamais tant de vertu n'a si bien mérité 

Une îçloire îmmortcUfr. 
Un héros ennemi de l'infidélité 

Peut-il être amant infidèle? 

Or I A NE. 

L'éclat de tant de gloire avolt , jusqu'à ce j«ur , 

Ébloui mon ann; crédule. 
Ah 1 les plus grands héros ne font pas grand scrupule 

D'une infidélité d'amour. 

Pourquoi me plaindre d'une offense 

Qui met mon cœur en mon pouToir i 
Que je profite mal d'une heureuse inconstance » 

Qui m'aide à suivre mon devoir !••.• 

Juste dépit, brisez ma chaîne. 

J'allois finir mes tristes jours , 
Plutôt que de trahir de si belles amours i 

Amadis les trahit sans peine. 

Juste dépit , brisez ma chaîne ; 

C'est à vous seul que j*ai recourt. 
Hélas ! vous m'agitez d'une colère vaine. 
Que je me sens tremblante , inquiète, incertaine! 
Que je suis foible encore avec votre secours ! 

Juste dipit , brisez ma chaîne. 

pLORESTAN ctCoRiSANDB, ensemble^ 
Kon , on ne sort pas aisément 
D'un amoureux engagement. 



îdby Google 



TRAGÉDIE. J 

Or I A N 1. 

Malheureux qui s'engage 
Avec un coeur volage î 
Oriame, Floristan et Corisandi, ensemlle. 
Trop heureux qui peut s'engager 
Pour ne jamais changer. 

CORISANDE. 

Deux partis vont ici disputer la victoire ; 

Ces jeux guerriers se font à votre gloire. 
Or I a n s. 

Que }*ai de peine â cacher mes ennuis 1 
Ke m'abandonnez pas dans le trouble où je suis. 



SCENE IV. 

Trotjpe di Combattans , de deux difF<frens partis* 

ORIANE, CORISANDE, FLORESTAN. 

( Les deux partis font divers combats , et les victorieux por- 

tent aux pieds d'Oriane les armes qu'ils ont gagnées. \ 

Le C h <c u r. 



B< 



Delli Princesse , que vos charmes 

Ont enchanté de cœurs ! 
Vous forcez les plus fiers vainqueurs 

A vous rendre les armes. 
Les plus grands Rois de l'univers 

Font gloire de porter vos fers. 

Fin du premier Acte, 

B iij 
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i8 A M A D I S , 



ACTE II. 

{Le Théâtre ckangf, et représente une forêt dont les arlret 
sont chargés de trophées } on y voit un pont et un pavillon 
au bout. ) 



SCENE PREMIERE. 

ARCABONNE, seuU^ 

A MOUR , que veux-tu de moi ? 

Mon cœur n*csc pas fait pour toi. 
Kon î ne t'oppose point au pencliant quini^entraines 
Je suis accoutumée à ressentir la haine ; 
Je ne veux inspirer que l'horreur et l*eflFroi. 

Amour , que veux-tu de moi ? 

Mon ame auroit trop de peine 

A suivre une douce loi ■ 

C'est mon sort d'être inhumaine. 

Amour, que veux-tu de moi } 

Mon cœur n'est pas fait pour toi. 
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TRAGEDIE. 19 



SCENE IL 

ARCALAUS, ARCABONNE. 

Akcalavs. 

fVll A soeur , qui peut causer votre sombre tristesse î 
Le silence des bois sert à l'entretenir. 

Arcabomnb^ 

Il faut avouer ma foiblesse , 

Pour commencer k m'en punir. 
Un hdros , contre un mcmstre , un iour prît ma ildfcnse ; 

J'étois morte sans son secours. 

Il ne voulut pour récompense 

Que le plaisir secret d'avoir sauvé mes jours. 

Je n'ai point su quel héros m*a servie : 

Je m'informai de son nom vainement } 

Mais son casque tomba , je le vis un moment. . . « 

Ce moment fut fatal au reste de ma vie. 

Cet inconnu si généreux 
N€ me parut que trop aimable; 
Il m'en revient sans cesse une image agréable » 
Qui me plaît plus que je ne veux* 

J'ai honte de mon trouble cxtrSme : 
Jg fuis par-tout l'amour ; je sens partout ses traits. 
Je cherche en vain les paisibles forScs^ 
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10 A M A D I s , 

Hélas ! jusqu'au siicnge m8ine , 
Tout me parle de ce que j'aime. 
Arcalaus. 

L'amour n'est qu'une vaine erreur î 
On n'en est point surpris quand on veut s'en défendre 

Est-ce à vous d'avoir un coeur tendre l 
Votre coeur tout entier n'est dû qu'à la fureur, 

ARCABONNE. 

Non •> je ne connois plus mon cœur : 
L'amour qu'il a bravé le réduit à se rendre { 
Tout barbare qu'il est , il se laisse surprendre 
D'une douce langueur. 

mon i je ne connois plus moncoeut* 

Arcalaus. 
Délivrci-vous de l'esclavage 
Où l'amour vous engage. 
Vous qui savez commander aux enfers". 
Ne sauriez-vous briser vos fers? 

Arcabonne. 
Vous m'avez enseigné la science terrible 
Des noirs enchantemens qui font pâlir le jour j 

Enseignez-moi , s'il est possible» . 
Le secret d'éviter les charmes de l'amour. 

Arcaiatï s. 
Songez que notre sang nous demande vengeance. 
Amadis l'a versé ; sa valeur nous offense : 
Le superbe Amadis a terminé le sort 
Du redoutable ArUan, notre mslhéureiuc frère.. .• 
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T R A G É D I E. "^ »i 

Arcabonne. 
Que le nom d'Amadis m'inspire de colère ! 
Quand pourcai-je goûter le plaisir de sa mort ? 

Arcalavs. 
Que j'AÎme à voir en vous ce généreux transport! 
ARCALAUset Arcabomns, ensemble^ 
Irritons notre barbarie ; 
Écoutons notre sang qui ctie: 
Périsse l'ennemi qui nous ose outrager! 
Ah ! qu'il est doux de se vengée ! 
Arc abonnb. 
L'espoir de la veng^eance aujourd'hui me consolo 
De tout ce que Taroour m'a causé de tourmens. 
Hâtez-vous de livrer à mes ressentimens 

L'ennemi qu'il faut que j'immole. 
Arcalavs 
Laissez-moi l'engager dans mes enchantemens. 
( jircabonne se mire: Jrcalaûs demeure dans la forêt j </ 
aperçoit Amadis qui s*avance. ) 



SCENE III. 

ARCALAUS, seul. 

aJ'ans un piège fatal son mauvais sort l'amené.... 

Esprits malheureux et jaloux , 
Qui ne pouvez souffrir la vertu qu'avec peine , 

Vous dont la fureur inhumaine 
Dans les. maux qu'elle fait trouve un plaisir si doux » 
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Démons, préparez- vous 
A seconder ma haine ; 
Démons, préparei-vous 
A servir mon courroux. 
( Arcaîaûs se retire dans lepanllonqui ert an fout du pont. ) 



SCENE IV. 

A M A D I s , seul, 

JtSeis^épais , redouble ton ombres 

Ta ne sauroîs être assez sombre , 
Tu ne peux trop cacher mon malheureux amour. 
Je sens un désespoir dont l'horreur est extrême ! 

Je ne dois plus voir ce que j'aime , 

Je ne veux plus soufFûr le jour. 

^ a 

SCENE V. 

CORISANDB, AMADI S. 

Coms AMDS,d part , saas vtir Amadis, 

KJ fortune cruelle , 
Tu prends plaisir à me troubler ! 
Tu me flattois pour m'accablet 

D'une peine mortelle, 

O Fortune cruelle 1 
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TRAGÉDIE. »} 

AMADiSf â part , tans voir Coritande, 
Qel ! par un pcompt trépas , finissez ma douleur. 

CORISAMOK, à part. 
Ciel ! par un prompt secours finissez mon malheur. 
AmaOIS et ComsAMOE , en même-tems , maisdpuntt 
sans se voir. 

Hélas ! quels soupirs me répondent 1 

llélasl quels &oupirs , quels regrets , 

Avec mes plaintes se confondent ! 

Hélas i quels soupirs , quels regrets 

Me répondent dans ces forêts! 

CorisaMde, apercevant Amadin 

Que vois-je ? Amadis I 

A M A D I s. 

Qui m*4ppeUe î 

CORISANDE. 

Par quel sort puisrje ici vous voir? 

Amadis. 
Vous voyez un amant fidèle 
"Réàm au dernier 4^««$ppir. 

CORI SANDE. 

Protégez la vertu que l'injustice opprime j 
Secourez Florestan , mSme sang vous anime : 
Il étoit , comme vous Tî^ppui des malheureux. 
le n*ai pu retenir son çaur trop généreux > 
Aux pleurs d'une inconnue, il s'est laissé séduirç. 

ta perfide a su le conduire 

Dans des enchantemens affreux. 
Amadis. 
Pour l'aller secourir quel chemin faut-il prendra 2 
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14 A M A D I S, 

CORISANDl. 

A <l'horribles dangers vous dcvex vous attendre. 
A M A D I s. 

Tâi vu le danger sans effroi, 
lorsque mes jours heureux étoîent dignes d*envie: 
Puù-je craindre la mort dans un tems où la vie 

N'est plus qu'un supplice pour moi ? 

CORISANDE. 

Florcstan est tombd dans un triste esclavage » 
En voulant passer dans ces lieux. 

A M A D X s. 

Allons. 



S C E N E V I. 

i 

AKCALAUS , SuiVANS d'Arcalavs , AMADIS , < 
CORISANBE. 

ARCALAVS, empêchant Amadif de passtr mr ie poai. 

A RRÊTE , audacieux ! 
Arr6te ! j*entrcprcnds de garder ce passage. 

Vois ces marques de mes exploits , 
Vois combien de guenters m'ont cédé la victoire » 
Joins un nouveau trophée à ceux que dans ces bois 

J'ai fiait élever à ma gloire. 

A M A Dï s. 

CCfSÇ de m*arrêter ; ne force point mon bras 
A tourner sur toi ma vengeance. 



ARCALAUS. 

îdby Google 



TRAGÉDIE. lî 



Arcalaus. 

SI tu cherches ton frère, il est en ma puissance, 

CO&XSANDI. 

Bendez'moi Florestan. 

Arcalavs, à ses Suivans» 

Allez ; suivez ses pas..,. 
( A Corisande, ) 
Suivez votre amant au trépas. 
( Lfs Suivans d'Arcala&s emmènent Corisande, ) 
CoRXSAMDS,à Amadis , en s'en allant, 
Amadis> Amadis , notre unique espérance , 
Ah ! ne nous abandonnez pas. 



SCENE VIL 

AMADIS, ARCALAU s. 

Amadis. 

X suFiDS ! il faut que je punisse 
Ta barbare injustice ! 
( Amadis combat contre Arcalaùs, ) 

Arcalav s, en s'en allant, 

Isprits infernaux , il est tems 
De me donner le secours que j'attends. 

( Il sort. ) 



C 
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s^te A M A D I S. 

SCENE VIII. 

Trovpi di Démons Ihfirmaux 9 AMADIS. 

( Plttsiturs Démont, sous la figure de monstres terribles , 
s'efforcent tn vain d'étonner et d'arrêter Amadis / puis ils 
disparaissent. ) 

^M ■; '■ '" ' i '■' ==s 

SCENE IX. 

Trovpb ob démons Enchantbubs , A'MADIS. 

{une troupe de Démons , sous la forme de Symphes , de 
Bergers et de Bergères , vient enchanter Amadis» ) 

Il Ch«vk. des Démons Enchanteurs. 

1^ ON ,' non , pour être inTÎnciblc 
On n'en est pas moins sensible. 
Quel vainqueur a r^isti 
Au charme de la beauté i 
Deux Démons sous la forme de Bergers. 
Aimex , soupirez , coeurs fidèles 1 
L'Amour dans ces bols 
Prend des forces nouvelles. 

Heureux mille fois 
Ceux qu'il tient sous tes lois l 
Il fait disparoîcrc 
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TRAGÉDIE. 17 

Uhorrcur des déserts V 
. Tout le suit : c'est le maître 
De tout l'univers : 
Quel empire doit être 
Plus doux que SCS fers ? 

DSUX DÉMONS , sous LA FORMB DB NYM^HI* i U 
X.B CHoeuit, ensembltt 
Vous ne devez plus attendre 
Ki en qui trouble vos désirs t 

Cédez aux plaisirs 
Qui viennent vous surprendre , 
Cédez , il est tcms de vous rendre , 
C^dcz, rendez-vous 
Aux charmes les plus doux ; 
L'Amour est pour nous, 
C*cst en vain que Ton veut s'en défendre : 
Cédez , il csttems de vous rendre , 
Cédez, rendez-vous 
Aux charmes les plus doux. 
C'est l'Amour qui doit prétendre 
De savoir vous désarmer : 
L'Amour doit former 
tes chaînes d'un cœur tendre. 
Cédez , il est tems de vous rendre , 
Cédez , rendez-vous 
Aux charmes les plus doux ; 
L'Amour est pour nous. 
C'est en vain que l'on veut s'en défendre, &c. 
{Amaâis enchanté croit voir Oriane.) 
Ci) 
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A H A Dl s. 

Est-ce TOUS , Oriane ? A Ciel ! est-il possible ? 
Votre coeur , contre moi , n*e$t-il plus irrité? 
L'éclat de vos beaux yeux , dans ce bois écarté » 
Chasse ce que Tenfer a formé de terrible. 
Que r'ntt loin de vous est un supplice horrible l 
Quel plaisir de vous voir ! que j'en suis enchanté ! 
Disposez de ma vie et de ma liberté. 

{Amadis met son ép/e aux pieds de la Nymphe qu'il prend 
pour Oriaae , et la suit avec empressement, ) 

Le C h oc V r. 

Non , non , pour être invincibla 
On n'en est pas moins sensible s 

Quel vainqueur a résisté 

Au charme de la beauté i 



Fin du second Acte* 
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ACTE III. 

( Le Théâtre change , et re^rd fente un vieux Palak ruin/t 
en y voit le totabeaud'Aidan Caniîe , etpltisieurt diff/rtns 
cachots. ) 



SCENE PREMIERE. 

ILORESTA W, enchûîni et enfermé dkns u% cachot , 
CORISANDE, enchaînée et enfermée dans un autre 
cachot j Troopb dï Captifs cnfïkviés ; Troupe 

M CAPTIVfS I«TER><ÉBS i tROUPE Dl CeOLIERS. 

Le Chgcur des Captifs oc des Ci^Tivss , ensemble, 

^lEL ! finissez nos pdnrs, 
Chocur des Geôliers. 
. Vos cUmcurs seront vain«. 
CnauR DES Captifs et desCapti^k^, ^nsemMe^ 
Ciel i ô Ciel ! quel supplice » héîis 1 
Ch«vr des Geôliers. 
Le Ciel ne vous écoute pas. 

Un Captif et une Captive, eneemlte, 
Soufitirons-nous CQUJours ces rigueurs inhumaines l 

C «j 
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f o A M A D I s » 

Un des Gsoliers. 
Vous ne sortirez de vos chaînes 
Que par le secours du trépas. 

FlorestaNj^ Corisande, 
Que devient ce braifaeur si rare 
Dont l'Amour nous avoic flattés ? 

CORISANDI. 

Sont-ce-lâ les liens que l'Hymen nous prépare ? 

Florestan. 
Je ne sens que le poids des fers que vous portez. 

Florestan et Corisanoe, ensemble» 
Que devient ce bonheur si rare 
Dont l'Amour nous avoit flattés ? 
Un des Captifs. 
O mort j que vous êtes lente ! 
O mort ! ô funeste mort i 
Répondez I mon attente. 
O mort ! funeste mort î 
Terminez mon triste sort. 

Un autre Captif. 
La mort , toujours cruelle , 
Aime à trancher des )ours heureux » 

Et n'entend point les voeux , 
D'un infortuné qui l'appelle. 
Un des Geôliers. 
Tel s'empresse d'appeler 
La mort quand elle est absente » 
Qui commence de trembler 
Si>tôt qu'elle se présente. 
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TRAGÉDIE. K 

tiCHoeuR DBS Captifs et v^s Captives, entenible. 
O mort î que vous êtes lente ! 
O mort ! ô funeste mort ! 
Répondez à mon attente. 
O mort ! 6 funeste mort ! 
Terminez mon triste sort. 



SCENE II. 

ARCABONKE.FLORESTAN , CORISANDE , Troupes 
DB Captifs , db Captives et de Gbolteks. 

{Arcabonae, conduite et portée en Vair par des Démons g 
descend dans le Palais ruiné») 

A&CABONNE. 

JIl est tems de finir votre plainte importune; 

Sortez } traînez ici vos fers. 
( Les Geôliers ouvrent les cachots et les Captifi en sortent. ) 

Les Captifs. 
Contentez-vous des maux que nous avons soufferts > 

Faîtes cesser notre infortune. 

ARCABONKE. 

Vous allez cesser de souffrir , 
Malheureureux ! vous allez mourir. 

Bientôt renncmî qui m'outrage 
Sîra remis en mon pouvoir ; 
Et plus je svûs plis de le voir , 
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,1 A M A D I s. 

Plus je sens augmenter ma rage. 
Le sang ou Tamidé vous unie avec loi » 
Vous périrei tous aujourd'hui. 

Lis Captips. 
La mort est plus digne d'envie 
Qu'une si déplorable vie. 

AncABOKiiE et LES Gnoi-i^tit, ensemiUm 
Vous allez cesser de souffrir , 
Malheureux i vous allez mourir. 

CoRisANDEjà FJortstaa, 
Florestan * 

Flores TAN. 

Corisande ! 

Florestan et Cokïsavde , ensemhU» 

Quel sort pour nos tendres amours ! 

Corisande. 

Faut-il que votre sang à mes yeux se rdpande 1 

Florestan. 
Faut-il voir ce que j'aime expirer sans secours ! 
Corisande. 
Que le juste Ciel vous défende ; 
C'est l'unique faveur qu'en mourant je demande* 

Florestan. 
Non , non , le coup fatal qui doit trancher mes jours 
K'est pas celui que j'appréhende. 
Corisande. 
Florestan ! 

Florestan. 
Corisande i 
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Tlorbstan et Corisanoi, ensemhli. 
Quel sort pour nos tendres amours 1 
( A Arcabonne, ) 
Cruelle i que votre colère 
Se contente de m'immoler. 

Arcabonne. 
Kon ; trop de sang ne peut couler » 
Pour venger le sang de mon frère. 
Consolez-vous dans vos tourmens; 
la mort n'est pas un mal si cruel qu'il le semble* 
C'est unir deux amans 
Que de les immoler ensemble. 

CORISANDS, À Florestan, 

Puisque le Ciel ne permet pas 

Que je vive avec vous dans un bonheur extt6me # 

Avec vous la mort marne 

A pour moi des appas : 

La douceur de mourir avec ce que l'on aime 

Dissipe l'horreur du trépas. 
{Tlemtan et Corisandt répttent eiuemblt Us deux dtmiert 
vers, ) 

PLORESTAN. 

Heureux , dans nos malheurs , que rien ne nous sépare ! 
Non pas même la mort barbare l 

CORISANDE. 

Portons un naud si beau 
lusques dans le tombeau. 
( flêustan et Corisande répètent ensemhîe ces deux demierf 
yers, ) 
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34 A M A D I S, 

Arcabomni. 

Ah ! c'est trop entendre 
Un amour si tendre ; 
Vous m'importunez; 
Taisez-Tous, infortuné! 
Les Captifs. 
Quelle rigueur de nous contraindre 
A souffrir sans nous plaindre! 
O juste Ciel ! vendez- nous. 

Les Geôliers. 
Infortunés , taisez-vous ! 
Akcabonns. 
Toi , qui dans ce tombeau n'es» plus qu'un peu de 

cendre , 
Et qui fus de la terre autrefois la terreur , 
Keçois le sang que ma foreur 
S'empresse de répandre ... 
Qu'entends le ? quel gdmtssement 
Sort de ce monument ? ... 
Je vais répondre à votre impatience » 
Mines plaintifs : cessez de murmurer { 
Je punirai qui nous offense , 
Par la plus cruelle vengeance 
Que la rage puisse inspirer. 
Je vais répondre à votre impatience» 
MÂncs plaintifs : ce«ez de murmurer. 
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H 



SCENE III. 

L'OMBRE D'ARDAN CANILE , ARCABONNE , 
CORISANDE,¥f.ORBSTAN, Troupes DE Captifs, 
SI Captives et de Geôliers. 

L'Ombre d'Ardan Canils , sonaat de ton tombeau, 
d Arcaionne, 

An ! tu me trahis, malheureuse ! 

Arc ABONN E. 

l'ai juré d'achever une vengeance afi&euse : 
Voyez quelle est l'ardeur de mes ressentiment. 
1/ O M B r E. 

Ah ! tu me trahis , ijialheureuse ! 

Ah ! tu vas trahir tes sermens. 

Te retombe ; le jour me blesse. 
Tu me suivras dans peu de tems. 
Pour te reprocher ta foiblesse , 
C'est aux enfers que je t'attends. 
Arcabonme. 
KoA} rien n'arrêtera la fureur qui m'anime.... 
Ou Tient me livrer ma victime. 

( L'Ombre renne dans le tombedu, ) 
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SCENE i V. 

AMADIS, eachafa/t TtovPE DS Soldats qui garieuf 
jtmaâit , ARC ABONNE , CORISANDE , FLO 
RESTAN , Troupes di Captifs , di Captxtis et 

SI GEOLIERS. 

AKCAIONNI » à jimadis , M*approclumt de lui le poignard 
Iff/, 

rVJl I vus.... Que mes sens sont interdits ! 
O Ciel 1 qu» vols-je ? est-ce Anudis? 

AM ADIS. 

le suie un malheureux qui n*ai plus d'autre eiiTie 
Que de trouver la fin de mon funeste sort. 
Arcabonmi, â pan. 
Quoi ! l'ennemi dont j'ai juré la mort > 
Est le héros qui m'a sauvé la vie .' 
Qu'est-ce que j'entreprends ?.... Un trépas inhumain 
De mon libérateur seroit la récompense ! ...• 
( A Anutdis. ) 

Kon , une cruelle vengeance 
Contre vos jours m'a fait armer en vain : 

Une juste reconnoissance 
Me fait tomber les armes de la main. 

Vivez , quittez vos fers ; ne craignez plus ma haine. 
i^uel prix vous puis-je oflFcir pour ce que je vous doi * 

Amadis. 
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AM AD I S. 

D'innocens malheureux ont trop souffert pour moi ; 
Le seul prix que je veux , c'est de briser leur chaîne. 
Arcabomnb, aux Captifs et aux Captives» 
Allez en liberté goûter un doux repos i 

Rendez grâces à ce héros. 
( Areahonne fait' remettre en liberté Florestan , Corisandé et 
les autres Captifs et Captives ; mais elle retient Amadis et 
Vemmene avec elle. Les Geôliers et Soldats u retirent, ) 



SCENE V. 

CORISANDE, FLORESTAN, Troupbs db Captips 
et DB Captivbs , remis en liberté, 

( Lts Captifs et les Captives se réjouissent de la liberté qui 
leur est rendue. ) 

Florestan , Cobisandb et lb Cholur , ensemble. 



Se 



yoRTOKs d'esclaraget 
Profitons de l'avantage 
Qu* Amadis a remporté: 

Notre liberté 
%st le prix de son courage. 

Sortons d'esclavage, 
▲madis a surmonté 

L'envie et la tage ; 
Amadis a surmonté 
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L'enfer irrité. 

Sortons d'esclavages 
profitons de l'avantage 
Ou'Amadis a teroporté: 

Notre liberté 
Est le prix de son coarage. 

Sortons d'esclavage. 



Fia du troisième Acte. 
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ACTE IV. 

( Lé Théâtre change , et représente une iste agr/ahle. ) 

SCENE PREMIERE. 

ARCALAUS, ARCABONNE. 
Arcalavs. 

A AR mes enchantemens Oriane est captive ; 

Sa beauté causa nos malheurs : 
Dans ces fieux , sans pitié , j'entends sa. voix plaintivfr». 

Et j'aime à voir couler ses pleurs. 
Kotre ennemi l'aimoit : il a tout fait pour t\ltl 

Il combattoit pour l'obtenir. 

Arcabonni. 
7e viens de la voir ) qu^elle est belle l 
Vous ne la sauriez trop punir. 

Arcalavs. 
Ne permettons pas qu'elle ignore 
la perte d'un amant dont son cœur est charmé ; 
Il faut qu'après la mort Amadis souffre encore 

T)ans ce qu'il a le plus Aimé. 
Aux regards d'Otiane exposez la victime. 
Qu'à nos resscntimens vous venez d'immoler^ 

DU 
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Un soupir tous échappe i et vous n'osez parler ! 
Est-ce par des soupirs que la haine s'exprime i 

Arcabonne. 
Que vous êtes heureux de n'avoir à songer 
Qu'à haïr et qu'à nous venger 1 
Hélas ! dans notre ennemi même 
J'ai trouvé l'inconnu que j'aime. 
Arcalaus. 
Vous aimez Amadis ! il voit encor le jour ! 
Quoi sur votre vengeance un lâche amour l'emporte ! 
Arcabonne. 
la vengeance la plus forto 
Estioible contre l'Amour. 
Arcalaus. 
Quelle fbiblesse est plus étrange ! 
Notre ennemi mortel devient votre vainqueur ! 
Xfialgré tant de sermens votre perfide coeur 

Du parti d' Amadis se range! 
Parjure ! ah ! c'est de vous qu'il faut que je me venge. 

Arca bonne. 
le Taime ^ nialgré moi , cet ennemi charmant : 
Je n'en puis être aimée ! une autre a su lui plaire. 
Je vous défie , avec votre colère , 

D'inventer , pour mon chiitimenty 
Un plus cruel tourment i 
Arcalaus 
Pour augmenter votre supplice. 
Il faut vous faire voir ces deux amans heureux » 
Avant que ma vengeance en fasse un sacrifice i 
Il faut que l'hymen les unisse • 
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TRAGÉDIE. 

Arcabonni. 
Ah! que plutôt cent fois ils périssent tous deux. 

Entre Tamour et la haine cruelle 
J'ai crit pouvoir me partager i 
Mais dans mon caur l'amour est étranger » 
Et la haine m*est naturelle. 

( Voyant approcher Oriane, ) 
Ma rivale gémit ; que tes maux me sont doux \ 
Pour punir ces amans , j'imagine une peine 
Digne de ma fureur et de votre courroux : 
C'est peu d'une mort inhumaine.... 

AXCALAVS. 

Puis-je encor me fier à vous ^ 

Arcabonnb. 
Fiez-vous à l'amour jaloux ; 
11 est plus cruel que la haine. 

( Ut sortent. ) 



SCENE II. 

O R I A N h, seule, 

A. qui poumi-je avoir recours \ 
C'est de vous , juste Ciel , que j'attends du secours f 
Sur ces bords inconnus , un Enchanteur baibare 
Dispose de mes tristes jours : 
L'enfer contre moi se déclare. 

D iij 
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A qui pourrai- je avoir recours ? 
C*estdevoas, juste Ciel i que j'attends du secoan* 

Autrefois Amadis auroit pris ma défense i 
Mais l'inconstant m'oublie et suit une autre loi. 

Pourquoi m'en souvenir ? pourquoi 
K'oublier pas de lui jusqu'à son inconstance î 

Ici , loin de toute assistance , 

le tremble d'un mortel eflfroi. 

Eh ! faut-il cncor que je pense 

4L qui ne pense plus k moi i 



SCENE III. 

. ARCALAUS,ORIANE, 

ARCALAX7S. 

J E vous entends , cessez de feindre ; 
Plaignez- vous d' Amadis : je ne veux pas contraindre 
Un si juste courroux. 

0& I A N B. 

J*ai tant de sujets de m*cn plaindre 
Que j'ai prcsqu'oublié de me plaindre de vous» 
Non , ce n'est point ici son secours que j'implore ; 
Il e$t allé chercher la beauté qu'il sidorc , / 
Et je l'appellerois par des cris superflus. 

Arcalaus. 
Lorsque vous le verrez , vous l'aimerez eneoic» 
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Or X A N I. 

Kon , non * je ne le verrai plus : 
Je dois trop le haïr pour renouer la chaîne 
Dont il a dégagé son cceur. 

AaCALAVt. 

Si vous le haïsses, i*ai serri votre haine; 
A la fin j'ai vaincu ce superbe vainqueur. 

' O a X A N I. 
Vous vainqueur d' Amadis ! non , il n'est pas possible 

Qu'il ait cessé d*8tre invincible t 
Tout cède à sa valeur , et vous la connoissez. 
Arcalaus. 
Et c'est ainsi que vous le haïssez ? 

* O R I A K B. 

Je veux haïr toujours un annant si volage. 
Et {'e me le suis bien promis ; 
Mais ses plus cruels ennemis 
Peuvent-ils s*emp8eher d'admirer son courage } 
Non , rien ne peut 8tre assez fort 
Pour surmonter ce héros indomptable. 
Arcalaus. 
Voyez si je me vante à tort 
D'avoir vaincu ce vainqueur redoutable. 
( Il son, et Amadis , /tendu sur ses armes ensanglanUes , 
paro't moru) 
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SCENE IV- 

A M A D X s , qui parott mort , O R I A N £• 
O K, X A N 1 y aptreetant Amadis, 

\^UEvoîs-jc? ô spectacle effroyable!, 

O trop funeste sort ! 
Ciel i ô Ciel ! Amadis est mort ! 

Ma colère lui fîit fatale; 
T*eus tort de l'accuser de suivre un autre amour* 
Que ne puis-je , en mourant , le rappeler au jour , 

Dût-il vivre pour ma rivale 1 

Ciel , qui nous donnas ce héros , 

Que ne prenois-tu sa défense 

Contre l'infernale puissance i 
L'univers a perdu l'auteur de son repos.. •• 

Pleure « gémis > foible innocence ; 

Fleure , hélas ! tu n'as plus d'appui. 

Tu vois expirer aujourd'hui 
Ton unique espérance.... 
O trop funeste sorti 

Ciel l 6 Ciel .' Amadis tst mort ! 

Il m'appelle ; je vais le suivre : 

Le sort qui nous rejoint m'est doux.... 

Amadis, je vivois pour vous; 

Vous mourez , je ne puis plus vivre. 
( Oriane tombe fyanouie, ) 
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TRAGEDIE. 4î 



SCENE V. 

ARCALAUS , ARCABONNE , AMADIS , qui parott 
mortf OKIANE, évanouie, 

Arcalavs et Arcabonmb, tnsembU, 



Q' 



rtEL plaisir de voit 
Un si cruel désespoir ! 
Arcabonnb. 
Joignez votre fureur i ma rage inhumaine. 
Il faut que ces amans revivent, tour- à-tour y 
Pour souffrir une affreuse peine. 

Arcalavs. 
Il faut faire de leur amour 
Le ministre de notre haine. 
Arcalaus et Arcabonnb, ensnnkle. 
Quel plaisir de voir 
Un si cruel désespoir ! 
Arcabonnb. 
Il faut qu'Amadis sorte 
Du profond assoupissement 
Où le tient notre enchantement , 
Et qu'il pleure Oriane morte.... 
Mais pour eux contre nous quel pouvoir s'est armé ? 

ARCALAUS. 

Qui peut conduire ici ce rocher enflammé ? 
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A M A D I s. 



SCENE VI. 

( Un rocher envirenné de flammes s'approche. Les flammes 
se retirent et laissent voir un vaisseau sous la figure d'un 
serpent, ce qui l'a fait appeler la grande serpente, Ur- 
gande et ses Suivantes sortent de ce vaisseau. ) 

UKGAKDÏ , Troupb de Suivantes d*Urgandi , 
ARC\LAUS, ARCABONNE, AM ADIS , fui pare/V 
mont ORIANE, évanouie, 

U R G A N D 1. 

3 E soumets à mes loix Tenfer , la terre et l'onde i 
Sans qu'on sache on je suis , je parcours tout le inonde , 
Et je connois des secrets que les Cieux 
K'ont jusquMci d^voild qu'à mes yeux. 
Mais j*arme seulement ma fatale puissance 

Contre Tinjustc violence. 
l'ai soin de relever le mérite abattu» 
Et je fais mon bonheur de servir la vertu.... 

Tremblez , tremblez , reconnoissez Urgande ; 
Tout obdic si*tôt que je commande : 
Barbares ! laissez pour jamais 
Ces fidèles amans en paix. 
( Urgande touche de sa baguette Arcalaûs et Areaionne , qni 
restent sans mouvement, ) 
AiCALAUs et Ax»ABONNB, eastmhle. 
Tout mon effort est inutile , 
Je demeure immobile » 
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Je cède aux charmes trop puîssans 
Qui saisissent mes sens. 
Ll« SUIVANTES d'Urgande, ensetnlU, 
Tremblex , tremblez , reconnoissex Urgandc i 
Tout obéit si-tôt qu'elle commande : 
Barbares î laissez pour jainais 
'Ces fidèles amans en paix ! 
( Us Suivantes d'Urgande jettent des fleurs et re'pandent des 
parfums sur Amadis et Oriane pour commencer à dissiper 
l'enchantement dont ils sont saisis. Une partie de ces Sui^ 
vantes dansent, et les autres chantent, ) 
Deux Suivantes v* U^g a vh^, ensemble. 
Coeurs accablés de rigueurs inhumaines , 
Kc cessez point d* espérer en aimant. 
11 est fâcheux de porter des chaînes , 
C'est un cruel tourment ; 
Mais quand r Amour en veut payer les peines p 
C'est un plaisir charmant. 

Il vient un jour où les craintes sont vaircs } 
Un triste sort change dans un moment. 
Il est fâcheux de porter des chaînes , 
C'est un cruel tourment» 
Mais quand l'Amour en veut payer les peines , 
C'est un plaisir charmant. 
{ Les Suivantes d'Urgande emportent Amadis et Oriane dans 
le vaisseau de la grande serp^te. Urgande , avant que d'y 
rentrer, touche une seconde fois de sa baguette Arcalaiis 
tt Arçabonae , (^i cetstiu 4'étre immobiles, ) 
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UR6 A N DI. 

Il faut que de vos sens je vous rende Tusage y 
Perfides ! je vous livre i votre propre rage. 
( Urgande rentre dans le vaisseau de la grande serpente ^ 
fui s'éloigne en se couvrant de flammes, ) 

SCENE VII. 

ARCALAUS, ARCABONNE. 
Arcalaus. 



D< 



(TÉMONS , soumis à nos loîx , 
Volez , venez nous défendre : 
N'osez -vous rien entreprendre? 
Méprisez-vous notre voix? 
Hitez-vous , c'est trop attendre. 
Démons , soumis à nos loix > 
Volez , venez nous défendic. 



SCENE VIII. 
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4P 



SCENE VIII. 

Trovpb db démons DBS Enfers , Trotipb db Dé- 
mons DB L*AilL, ARCALAU5, ARCABONNE. 

I Les Damons dis enfers sortent p9ur secourir Arcalaûs et 
Artàbonne, Les Damons de l'air viennent combattre contre 
ceux des enfers , et les surmontent^ ) 

ikRCALAUS et ARCABONNi, ensemble. 



O^., 



' brave notre vain pouvoir» 
Tout est contraire à notre envie. 
Nous perdons tout espoir y 
Renonçons à la vie* 



Fin du quatrième Acte* 



X 
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ACTE V. 

( Le Théâtre change et représente le Palais enchanté d'ApoU 
lidon j oà l'on voit l'arc des loyaux amans , et la chambre 
défendue, dont la porte est fermée. ) 



SCENE PREMIERE. 

URGANDE, AMADIS. 
U & G ▲ M D B, 

Apollidon , ^ar un pouvoir magique » 
Autrefois dleva ce Palais magnifique. 

Consolez-vous en des lieux si charmansi 
Vous y devez trouver la fin de vos tourmens. 

A MAOZ s. 

Te ne puis ressentir les charmes 
Du plus agréable séjour t 
Non , rien ne platt à des yeux que l'Anioaf 
A condamnés i d'éternelles larmes. 
Urg A NDl. 
Oriane est ici } rappelez votre espoir, 

A M AD Z s, 

Oriane ! 
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TRAGÉDIE. 51 

UR GA NDK. 

Vous Tallez voir. 

A M A D I s. 

Je puis voir , par vos soins , la beauté que j'adore ! 
Voir Ociane !.... hélas ! c'est l'irriter encore. 

Ah ! que mon cœur se sent troubler i 

Je tremble.... 

UR GANDE. 

Amadis peut trembler! 
A M A Di s. 
Te suis inébranlable 
Contre un ennemi redoutable 
Dont il faut «aincrc la fureur; 

Mais contre la colère 
De la beauté qui m'a su plaire , 
Rien n'est si foible que mon cceur. 

U R G A N D B. 

Dissipez une crainte vaine ; 
Xmpressez-vous de voir Oriane en ces lieux. 
Amadis. 

Je crains de mériter sa haine ; 
fille m*A défendu de paroître à ses yeux. 

URG ANDB. 

C'est porter trop loin la constance 
Que d'obéir sans résistance 
A de si dures loix , 
Et quelquefois 
L'Amour s'ofFense 
De trop d'obéissance. 

{Elï^st retire») 
Eii 
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A M AD I S; 



SCENE II. 

ORIAKI, A MA Dis; 
O it I A N ■ » à part, sans voir Amadît, 

JTermbz-vous pour jamais, mes yeux, mesttîstcs 
yeux: 
Je perds ce que j'aime le mieux; 
La clarté doit m'être ravie. 
Hélas i quelle rigueur de me tendre la vie , 
Four me faire sentir la perte que je fais! 
Mes yeux , mes tristes yeux , fcrmcx-vous pour jamais. 
Oriane et Amadis , entemhle , en se reeonnoistam» 
O Ciel ! le puis-je croire ? 

O XI ANB. 

Amadis > vous vivez î 

Amadis. 

Vous plaignez mes malheurs* 
Vos beaux yeux m'ont donné des pleurs l 

Oriane. 
Vous vivez i 

Amadis. 

Puis-je encor vivre en votre mémoire i 
Amadis et Oria^ïx, enscniblu 
O Ciel l le puis-je croire ? 

Oriane. 
Je vous aime constamment y 
Malgré votre changement. 
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TRAGÉDIE. f t 

Dans une amour nouvelle 
Vous pourrez trouver plus d'appas ; 
Mais vous n*y trouverez pas 
• Un coeur plus fidèle. 

A M A D I s. 

Oriane , m'accusez-vous ? 

Ori A N E. 
Brielanie a des charmes trop doux ; 
Je n'empêcherai pas que votre amour la suive, 

A M A DI s. 

Ah ] ne reprenez plus votre fatal courroux , 
Si vous souhaitez que je vive. 

0& I A NI. 

Vous aurez peu de peine à rne drfsabuscr : 
Amadls, contre vous à regret je m'irrite ï 

le dépit que l'Amour excite 

Vt demande qu'à s'apaiser. 

A M A D I s. 

faut-il que votre coeur se soit laissé surprendre 
D'un soupçon qui nous coûte un si cruel tourment? 
Oriane, 

C'est le défaut d'un coeur tendre 

De s'alarmer aisément. 

Amadis et Oriane, ensemble. 
Ma douleur eût éié mortelle > 
Hélas î j'allois y succomber. 
Ah ! gardons-nous de retomber 
Dans une peine si cruelle 1 

E il] 
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Oria ne. 
Tout vous a dit 
Que je vous aime { 
Mes larmes , ma douleur extrême» 
Et jusqu'à mon dépit , 
Tout vous a dit 
■Que je vous aime. 

A M AD I s. 

Je vous promets 
De n'dteindre jamais 
Une flamme si belle; 

Je vous promets 
Une ameur éternelle. 

( Amadii et Oriane répètent ensemble ces derniers vers. ) 



SCENE III. 

URGANDE, AMADIS, ORIANE* 
Urganixi. 
JUiNFiN vos coeurs sont réunis* 

A M A D I s. 

Far votre heureux secours nos troubles sont finis. 

U R G A N D Z. 

11 est aisé d'apaiser les quereltes 
Dont les amans fidèles 
Ne sont troublés que trop souvent 9 
L'amouc chassé par la coleie 
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TRAGÉDIE. sf 

Ne manque guère 
De revenir plus fort qu'aupararant. 

O R I A N £• 

Je désespère 
D'un devoir sévère i 
Mon perc a fait un choix qui s'oppose à mes rocux. 

UHG A N D B. 

J'aurai soin d'obtenir l'aveu de votre père. 

Amadis et O&iAMS, ensemhle^ 
Que ne devons-nous pas à vos soins généreux ! 

U RG AN o E. 

' Un si parfait amour mérite d'être heureux. 
Il faut vous ôter tout ombrage» 
Les amans dans ces lieux , sous cet arc enchftnté^y 
Trouvent le juste témoignage 
De leur fidélité. 

Or I AK B. 

Il me suflfic de l'assurance 

Qu' Amadis me donne en ce jour. 

U R.G A N Dl. 

Peut-on trop rassurer l'Amour?..^ 
Mais Tlorcstan ici vient montrer sa coasunce. 
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SCENE IV. 

PLORESTAN, CORISANDH , URGANDE, AMADTS, 
ORIANfi. 

UUGANDl, à Florestan» 

JLl est tems de vous arrêter. 
Florbstan. 
tt valeur et l'amour doivent tout surmonter.... 

Où suiS'je ? d'où vient ce nuage i 
Ouel pouvoir arrête mes pas} 
Mille et mille invisibles bras 
Défendent ce passage. 

U R G A N D B. 

Soyei content de Tavantage 
Qu*aucun autre avant vous n'ait pu passer si loin, 

CoBisANos, à Flonstan, 
Je connois votre amour. 

A M A o r s , à Florestan. 

L'univers est tdmoin 
Des efforts de votre courage. 
Urgande, Corisande, Amadis et Oriams, rax^mKr, 
à FI ores tan, 
Ëpargnez-vous un inutile soin. 

Urgande, â Florestaa, 
Amadis va tenter l'aventure fatale ; 
11 doit l'achever aujourd'hui. 
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En amour , en valeur nul autre ne l* égale ; 
C'est un sort asscx beau de ne céder qu*à lui. 

AM ADIS. 

Pour rendre tout possible à mon amour extrSme 
Il suffit d'un regard de la beauté que j'aime. 

URGANDl , ORIANB, FLORESTAN Ct CORISANDIL, 
etisembU , à Amadit* 

Héros favorisé des Cieux , 
Soyez toujours victorieux. 
Amadis, votre amour fidèle 
Mérite une gloire immortelle. 
( Vu Chaur de personnel invisillet répète ces quatre vers, 
pendant fu* Amadis passe sous l'arc des loyaux ama*s. ) 
UrgandE) à Oriam*. 
Suivez ce héros glorieux; 
Vers la chambre enchantée avancez sans alarmes. 
Amadis» conduisant Oriane» 
Venez en surmonter les charmes. 
Quels charmes sont plus forts que ceux ûs vos beaux 
yeux? 
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SCENE V et dernière. 

( La chambré défendue s'ouvre , et une trouve dé Hdros et 
d'Héroïnes , qu*j4ppollidon y avait autrefois enchant/t 
■pour y attendre le plus fidèle des amans et la plus par- 
faite des amantes , reçoit Amadis et Oriaae j et Us re- 
cottnoit dignes de cet hontieur, ) 

TitouPE DB HÉROS et d'HéroÏnbs , URGAKDB y 
AMADIS , ORIANE , FLORESTAN, CORISANDi. 

UNEOBSH1&R.OÏNSS. 

A^iDBLES cœurs, votre constance 
Ke sera pas sans récompense * 
Un sort heureux suit vos tourmens : 
A la fin l'Amour couronne 

Les parfaits amans. 

Que les prix qu'il donne 

Sont doux et charmans! 
A la fin r Amour couronne 

Les parfaits amans. 
( Le grand Choeur répète ces derniers vers, ) 

( Les Héros et les Héroïnes témoignent leur joie par de§ 
danses mêlées de ehaats, ) 

Lb grand CHaVR, 

Chantons tous en ce jour 

La gloire de l'Amour, ^ 
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Gatdez-Tous bien de briser vos chaînes, 
Vous qui soufFrex de cruelles peines i 
Ne cessez point d'être constans , 
£c TOUS serez contens. 

lJ,if PKtIT CHdtfJR. 

Nous devons suivre 
Des loix qui doivent nous charmer { 

Ce n*est pas vivre 
Que vivre sans savoir aimer. 

FloresTan, à Corisande» 
Tout suit nos voeux , 
Rien ne trouble notre vie î 

Des plus beaux noeuds 
Pour jamais l'Amour nous lie* 
Je puis vivre pour vous; 
Que nwn bonheur est doux ! 

CORISANDE. 

n n*est plus tems de répandre des larmes ; 
Nous aimerons désormais sans alarmes. 
Que de plaisirs , que Ue beaux jours 
Vont s'oflFric à nos amo«csi 

LB grand CH<EVIt« 

Tout charme ici nos yeux > 
Où peut'on être mieux ? 

Le petit Chavr. 
Oà peut-on être mieux 
Que dans ces beaux lieux ? 
Le grand CKavR. 
Les plus charmans plaisirs 
Suivront tous nos désirs. 



îdby Google 



S9 



i9 A M A D I s ; 

I.£PBTITCH«UIL. 

Les parfaites douceurs 

Sont pour les tendres coeurs. 

Un des Héros. 

Jouissons à jamais 

De la douce paix 
Qui nous appelle { 
Jouissons à jamais 

De la douce paix 

D'une amour fidelle. 

Ll GRANP CHSVR. 

C'est assez d'entreprendre 
De iiûre un beau choix t' 

Il suffit qu'un cœur cendre 
S'engage une fois. 

CORISANDB. 

Quel tourment , quand l'amour est extrffmc , 
De trembler pour l'objet que l'on ainîe J 
Quel plaisir de se voir hors d'un mortel danger .' 
Quand les maux sont finis , qu'il est doux d'y songer ! 

Li GRAND Choeur. 

A la fin, nous aimons sans rien craindre; 

Ce n'est plus la saison de nous plaindre: 

On fuitoît les Amours , 

S'ils génussoienc toujours. 

Un 
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Un dis Hâros ENCHAMTifts » Florestan et Co&x« 

SANDE , ensembît. 

Un tendre amour ne plafc pas moins 

Lorsqu'il tourmente; 
Plus un plaisir coûte de soins » 
Plus il enchante. 
Que le bonheur est charmant , 
Après un long tourment ! 

LX GRAND CHaVR. 

Mille jeux snnoccns 
Vont enchanter nos sens. 
( Le petit Chteur répète ces deux derniers vers. ) 
Un oxs HiRos snchanti&s. 

Amans inconstans, n*cspérexpas 
De jouir d'un sort si plein d'appas. 
La GRAND CnavR. 

Loin de nous, infidèles. 

Fuyez loin de nous \ 
Ces demeures si belles 

Ne sont pas pour vous. 

Cor I s ANDB. 

Au milieu d'un tourment sans égal 

L'Amour sait plaire ; 
II lui faut pardonner tout le mal 
Qu'il nous veut faire, 
le n*at point de regret aux pleurs que j'ai versés; 
Le bonheur quî les suit les récompense assez. 

I 
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»i AMADIS, TRAGÈiriE; 

Ll GRAND CHaUR. 

Chantons tous en ce |our 

La gloire de I* Amour. 
r*ardei-vous bien de briser vos chaînes ^ 
S^ous qdi souffrez de cruelles peines i 
Ke cessez point d'être constans» 

ft vous serez contens. 



FIN. 



De l'Imprimerie de la Veuye 
VALADE. 
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